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11 faut farmer boutique, ce llvre me remplace. 







LE 



SECRETAIRE DE TOUT LE MONDE 



INSTRUCTIONS 

Sup le Service des Postes et Telegfaphes 



POSTES 
FRANCE ET COLONIES 

[Pour I'etranger, voir page 19.) 

Adresse et affranohissement. 

Advent. — L'adresse d'une lettre doit, avant tout, etre 

lisible, claire et correcte. Elle doit porter le nom du desti- 

nataire, precede du mot Monsieur, Madame ou Mademoiselle, 

suivant le cas, la profession et la demeure. 

Lorsqu'il s agit 
d'une grande ville, 
comme Paris, Lyon, 
Rouen, Marseille, 
Nantes, Bordeaux, 
Lille, etc., il faut, 
apres le nom et la 



Monsieur J. DURAND, 
tapissier, 

25, rue Caulaincourt, 
PARIS (18") 



Timbre. 



Monsieur BOURBON1XE, 
notaire, 
BAR-SUR-AUBE 
(Aube.) 



Timbre. 



profession, indiquerle nom de la rue, precede du nume>o 
de la maison, et disposer l'adresse de maniere a reser 
ver la place du tim- 
bre-poste a Tangle 
droit superieur de 
I'enveloppe. Pour 
Pads, il est ega le- 
nient ulile de desi- 
signer l'arrondisse- 
ment. Silo duslihuLaire habite une ville de faible impor- 
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1 



n»k«. 



tance, et si aa profession lui donne une certaine notorize 
on peut n^gliger le numero et le nom de la rue, maii 
jamais le nom du departement. w 

Dans une localite ou il existe plusieurs psrsonnes 
portant le meme nom, il est indispensable de designer 
pardon prtnom celle a laquelle la lettre est destinee, si 

sa profession ne suf- 
fit pas pour la fairr 
reconnaStre. 

Les corresponden- 
ces adressees dans 
une localite uon 
pourvue d'un bureau 
de poste doivent 
raire mention du bureau qui dessert cette localite • a ' 
defaut de quoi, elles risquent d'etre envoydes au rebut 

Celles qui sont 
destinies a des mili- 
taires doivent indi- 
quer, outre le nom 
du destinalaire, le 
grade de ce dernier, 
le numero de son 
regiment, de sa 



Monsieur P. DEVAUX, 
cultivateur, 

a SAINT-LAMBERT, 

par CHEVREUSE. 

(Seine-et-Oise.) 



Timt>r«. 



Monsieur Fb. MARTIN, 
sergent 
au 20«r6g.d'infant.,4«compagnie 

MONTAUBAN. 
(Tarn-et>Garonne.) 



compagnie ou de son escadron, et enfin le lieu de des- 
tination suivi du departement. 

Airranchis$*ment. — Lescorrespondances sont affranchics 
paries exptSdileurs.aumoyen de figurines appeleestimbres- 
poste, qui sont vendues au public par les bureaux de poste 
les debitants de tabac, les facteurs, les bibliothecaires des" 
gares et autres personnes specialement autorisees. 

II existe quatorze categories de timbres-poste reprS- 
sentant autant de valeurs differentes : 1, 2, 3 5 to 15 
20, 25, 30, 35, 40 v 45, 50 centimes et 1 franc' 

Toute lettre non affranchie est passible' d'une tax* 
double de celle d'une lettie affrancnie du meme poids. 

Eneas d'insuffisance d'affranchissement, la taxe percue 
est egale au double de l'insufflsance. Ainsi, une lettre non 
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revetue de timbres-poste, dont le poids ne depasse pas 
20 grammes, sera taxee 30 centimes si elle est a desti- 
nation d'une localite situee en France ou dans une colonie 
franraise. Si cette meme lettre est affranchie 5 centimes, 
la taxe percue a l'amvee sera de 20 centimes. 

Taxe des lettres ordfaiaires pour la France, les colo- 
nies franchises et les pays de protectorat francais, 
la principaute de Monaco et les bureaux francais 

du Maroc. 

, „ , n „, . . 15 centimes. 
Jusqu a 20 gr •■•_•• x 

Au-dessus de 20 gr. jusqu a 50 gr.... ^5 — 
_ 50 gr. — 100 gr.... 30 — 

El ainsi de suite, en ajoutant 5 centimes par 50 grammes 
ou iraction de 50 grammes. 

Limite de poids : 1 kilogramme. 

Avis important. — 11 est expressement defendu de 
mettre dans une boite aux lettres une lettre- contenant des 
matures d'or ou d'argent, des bijoux ou autres objets 
precieux. II est egalementinterdit d'inserer dans une lettre 
ordinaire des billets de banque, bons, coupons de divi- 
dendes ou d'interets payables au porteur. En cas d'in frac- 
tion, l'expediteur est puni d'une amende de 50 a 500 l'r. 

Cartes-lettres. 

L'Administration met en vente des cartes-lettres dont le 
ptix est de 15 cent, pour la France et les colonies francaises. 

Cartes postales. 

La taxe d'affranchissement des cartes postales est de 
15 cent, pour les cartes simples, et de 30 cent, pour les 
cartes avec reponse payee. 

Elles peuvent etre f'abriquees par Hndustrie privee, a la 
condition d'etre conformes, pour le poids, le libelle et les 
dimensions, a ce'.lus vendues par l'Administralion. 
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Cartes illustrees. 
Les cartes iliustrees peuvent etre expedites par la posfe 
au tarif de 10 cent, par 100 gr., soit a decouvert, soil sous 
enveloppe ouv.rte. EUes ne doivent contenir, en dehors 
de 1 adresse du destinataire et du texte imprime servant 
de legende a 1'iliustration, que la date de l'expedition, la 
signature de l'expediteur et enfin une formuJe manus- 
cnte quelconque n'exc^dant pas cinq mots. 

Enveloppes et bandes timbrdes. 

L'Administration met a la disposition du public, au prix 
de 16 cent., des enveloppes gommces affranchies a 15 cent 

Des enveloppes non gommees, affranchies a 5 cent ' 
creees pour 1'envoi des cartes de visite, sont egalement 
vendues parpaquets de 10 enveloppes et au prix de 55 cent 
le paquet. 

II existe deux categories de bandes portant lempreint* 
d un timbre-poste de 1 ou de 2 cent. Le prix des bandes 
est de 1 cent, pour 3 bandes, en sua de la valeur du 
timbre-poste. 

.finvois d'argont. — Mandats. - Bons>. 

Mandats-poste. - La poste se charge du transport des 
•nvws d argent deposes a decouvert dans ses bureaux 
U est remis, en echange, au public des mandats qui sont 
payables dans tous les bureaux de Prance et d'Algerie s'ils 
ne depassent pas 300 fr. Au-dessus de 300 fr., ils sont 
payables exclusivement au bureau designe dans le mandat 
Le monUnt de chaque mandat est illimite dans le service 
inteneur. Le droit percu est le suivant : 

Jusqu'aSfr 10 centimes 

De 5fr. 01 a 10 fr 15 _ 

De 10 fr. 01 i 15 fr.. . . 20 — 

De 15fr.01a 20 fr... 25 — 

De 20 fr. Ola 50 fr.. 35 _ 

De 50 fr. 01 a 100 fr. . . 60 - 

DelOOfr. Ola 303 fr.... '"" 85 — 

De300fr. Ola 500 fr '" 1 f,- 10 

De 500 fr. 01 a 1000 fr. . . . " 1 f r 45 
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Au-dessus, ajouter 25 cent, par 500 fr. ou .fraction 
de 500 fr. 

Pour les mandats echanges entre la France, 1' Algerie et les 
colonies franchises, le droit ne peut etre inferieur a 30 cent. 
Us ne peuvent depasser, en outre, la somme de 500 fr. 

Dans le regime interieur (France et Algerie), des 
mandats-cartes et des mandats-lettres peuvent etre em- 
ployes a la place des mandats ordinaires. Au lieu d'etre 
transmis dans une lettre, ils sont expedies a decouvert 
par le service postal et sont payables a domicile. Taxe de 
factage : 10 cent., en sus du droit des mandats ordinaires. 
Des mandats-contribulions peuvent etre adress6s aux per- 
cepteurs, comme les mandats-cartes, mais a tarif reduit : 
jusqu'a 100 fr., 15 cent. ; de 100 fr. 01 a 300 fr., 25 cent. ; 
au-dessus, 40 cent. 

Bons de poste. — Des envois d'argent peuvent etre 
tfgalement effectu6s au moyen de bons de poste. Dans ca 
cas, la somme expediee peut varier de 5 centimes 4 
20 francs, sans fraction de demi-d6cime. Le droit percu 
est delO centimes jusqu'a 10 francs et de 15 centimes da 
10 fr. 05 a 20 francs. 

L'expediteur d'un mandat ou dun bon de poste peut etre 
avise du payement du titre en acquittant une taxe da 
15 cent, pour l'affranchissement de l'avis. 

Les bons de poste doivent etre presentes au payement 
dans un delai de deux mois a partir du jour de remission. 

Payement (let mandats. — Les mandats delivresen France, 
en Algerie et en Tunisie au profit des particuliers residant 
dans ces pays sont payables dans le delai de. deux mois. Ca 
delai est porte a trois mois pour les militaires de l'armee 
de terre se trouvant en Europe, en Algerie, en Tunisie ou 
au Marcfe, et a cinq mois pour les particuliers et militaires 
de Farmed de terre hors d'Europe, ainsi que pour les 
marins et militaires de l'armee de mer, quelle que soit 
la destination, et pour des mandats coloniaux. 

Les destinataires qui ont des mandats a toucher peuvent, 
i leur choix, se presenter eux-memes dans les bureaux de 
poste avec deux enveloppes, dont celle ayant contenu la 
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lettre d'envoi, et Tautre recue anteneurement, pour 
juslifier de leur identic, ou les faire toucher par une 
tierce personne. 11 lenr suffit, dans ce dernier cas, d'appo- 
ser leur signature au verso du mandat, et d'affirmer la 
validite decette signature en appliquaat sur le mandat 
une griffe de commerce ou ran timbre a leur usa*e per- 
sonnel. r 

Les destinataires qni ne sont pas munis d'une griffe ou 
dun timbre professional peuvent egalement acquitter 
le mandat a leur domicile et le faire toucher par un tiers, 
4 la condition que le porteur du litre puisse presenter 
*u receveurdcs postes un passeport, un permis dechasse, 
une carte d'electeur, ou un acte authentique qa«lconque 
reproduisant esaclement la signature et le nom du bene- 
ficiaire pour lequel il vient toucher. 

Mandat pirimi. — Un mandat est perim<§ quand le 
destmataire a laisse ecouler, sans le toucher, les delais 
de validite dudit mandat. 

Dans ce cas, pour toucher I'argent, il faut depostr 
le mandat au bureau de poste de la localite, qui en 
donne recu el le fait regulariser par rAdministraUon. 
Le beneficiaire doit payer une taxe egale au droit 
prrmitivement percu sur l'expediteur, avec minimum de 
fr. 2b. 

Passe le delai de irois ans, a dater du jour de remis- 
sion, les mandats sont presents, et leur montant est acquis 
a TEtat. 

nembourtement de mandats a Venvoyeur. — Tout mandat 
qui, pour une cause quelconque, n'a pas ete paye au 
destmataire, pent Stre rembours* a 1'envoyeur, s'il n'est 
pas present, snr la production du mandat et du recepiss6 
de versement. 

Mandatt dttruits ou perdw. - Les mandats detruits ou 
perdus sont remplac«§s par des autorisations de payement 
dehvrtes sur la declaration des ayants droit. 
Le montant de ces mandats egar6s est remboursS 
1» Apres trois mois, pour les mandats emis en France an 
profit des particuliers residant en France ; 
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*> W s quatre mois, pour les mandats ernis en France 
pour I'AJgene ou les stations du Levant etreciproquement, 
au profit doaparticuliers; . 

3» Apres cinq mois, pour l*s mandats dout le delai de 
vaHdit6GKt actroismois; , -.Hdii* 

40 Apres un an, pour les mandats dontle deku de validite 

est de cinq mois. 

La reclamation pent etre fait* a. l'Administration, soit 
par le destinataire, soit par 1'eDwyeur. L'autorisalion de 
payement est delivree de preference au destinataire. 

Mandats UUgraphiques. — Des envois de fands peuventetre 
fails par la voietelegraphique etsous la forme de mandats. 
Us sont acceptes pour n'impor-te quelle destination en 
France. Le montant de chaque mandat ne doit pas 
depasscr 5 000 fr. La somme a verser pour 1'envoi d'un 
mandat de l'espece se compose : 

i» Du montant du mandat; 2° Du droit proporfionnel 
applicable aux mandats-poste ordinaires; 3° De la taxe 
telegraphique calculce d'apres le nombre de mots du 
mandat; 4° Des frais accessoires afferents aux indications 
eventuelles et aux mentions relatives a la notification du 
payement. \ 

Moy ennant une taxe de factage de 10 cent., ces mandats 
peuvent etre payes a domicile, sur la demande de l'expe- 
diteur ou du destinataire. 

Lettres et objets recommandes. 

On nomme reeommandation l'inscription, sur nn registre 
special, d'une lettre ou d'un objet dont il est donn6 recu 
l'expediteur. 

On peut recommander tous les objets, c'est-adire : 
lettres, cartes postales, papiers de commerce ou d'affaires, 
journaux, imprimes, etc. 

Les lettres recommandees ne sont assujetties a aucun 
mode special de fermeture, c : est-a-dire qu'elles peuvent etre 
presentees a la reeommandation sans cachets et t'ermdes 
tout simplement comme les correspondances ordinaires. 

Les lettres recommandees peuvent meme renferroer des 
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la garanUe de 1 envoi de ses valeurs, a interet a les en voyer 
par lettre charged avec declaration de la valeur 

Les lettres et cartes postales recommandees, ainsi que les 
pap.ers d'affaires don t le poids excede20gran mes pTyent 
en sus de la taxe qui laur est applicable un Toil fl£ £ 
recommandation de 25 cent. Ce droit est abais7 ,f ce nt 
pour les autres objete (echantillons, imprimes, etc ) 

Pour les colonies francaises (y compris i es bureaux 
Jjncau du Maroc), la taxe de recommandat on e^ 
meme que pour la France. 

na^J^r recomman < } « es n « «ont remises quau desti- 
uataire, et sur sa s.gnature, on a son fonde de pouvoirs 
On peu moyennant IScent., se faire adresser un accuse 
de reception de la lettre, de la carte ou de lS 
recommande. ' 

Encasdeperte, l'fitat accorde au destinataire, sauf le 
casde force majeure, une indemnity fixee a 25 fr. p 0U r 
les lettres et cartes postales, et a JO fr. pour les autres 
objets quelle que soit FimporUuce des valeurs quUs 
peu vent contenir. 4 

Lettres chargees contenant des valeurs declarees. 
^insertion dans une lettre de billets de banque ou de 
bons, coupons de dividendes et d'interets payables au 
porteur, est autorisSe jusqu'a concurrence de 10 000 fr 
sous la condition d'en faire la declaration en loutes lettres 
sur lenveloppe, en francs et en centimes, sans ratures 
ni surcharges. L'Administration est responsable, iusau'a 
concurrence de JO 000 fr., des valeurs inserees dans les 
lettres declarees. Elle est decharg<§e decelte responsabilite 
par la remise de la lettre, dont le destinataire donne un 
recu. L expiditeurdesvaieursdeclartesdoitpayerdavance 
independamment d'un droit fixe de 25 cent, et du port de 
la lettre, selon son poids, un droit de 20 cent, jusqu'a 500 fr 
et ensuite, de !0 cent, par 500 fr. ou fraction de 500 fr 
I our les colonies franchises autres que l'AJgerie et la 
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Tunisie, ce droit proportionnel est de 20 cent, par 300 fr. 
ou fraction de 300 fr. declares. 

Les lettres chargers dont il est question ci-apres doivent 
4tre mises sous enveloppe cachetee de cinq cachets, ou a la 
rigueur de deux, pourvu que ces deux cachets r£unissent 
tons les plis de l'enveloppe, conform6ment aux modeles 
ci-dessous. 





L'empreinte de tous les cachets doit Mre uniforme at 
representer un chiffre particulier a l'envoyeur (l'empreinte 
d'une pifece de monnaie ne pourrait pas etre accepted). 
L'emploi d'enveloppe a bords colories est interdit. Les 
timbres-posle servant a l'affranchissement doivent fetre 
etpaces les uns des autres et ne pas etre replies sur les 
deux cotes de l'enveloppe. 



I*0DELE 
D'UNE LETT RE 

poruol 
at raleur d<cl«r«« 



Deux cents francs. 



I Tiakre. 



linbrc. 



Monsieur A. LEROUX, 
architecte, 

7, rue Merciere, 

AVIQWN. 

(Vaucluse.) 



On peut, en le demandant et moyennant 18 cent, se 
faire adresser un accuse^ de reception de la lettre charged; 
cet accuse est transmis par le bureau qui aremis la lettre 
an desti natai re. 

Le fait d'une declaration frauduleuse de valeur supe- 
rieure a W valeur reellement inserte dans une lettre, est 

i 
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puni d'un emprisonnemeiit d'un mois au moins et d'un 
an au plus, et d'une amende de 16 fr. au moins et d; 
500 fr. au plus. — L' Administration des postes, lorsqu'elle a 
rem bourse le montaul des valeurs declares non parvenues 
a destination, est subrogee a tous les droits du proprietaire. 

Lottre charged egaree. 

Si une lettre chargee n'arrive pas au destinataire, ce qui 
est excessivement rare, on adresse une reclamation au 
Ministre des postes et te^egraphes, en indiquant la date du 
depot, le bureau ou il a ete effectue, le nam et l'adresse du 
destinataire, et le numero du recepisse" (que Ton a du 
conserver avec soin). Faire suivre sa signature de sa 
propre adresse. 

Chargement de valours ea boltes. 

Ce sont des objets de petite dimension, pierres, bijoux, 
objets precieux, dont on pent faire l'expedition par la poste, 
et qui ne sont delivres qu'au destinataire lui-meme et sur 
■a signature. 

Ges objets acquittent un droit fixe de chargement de 
25 cent., un droit proportionnel de 10 cent, par 500 fr. 
ou fraction de 500 fr. declares (pour les colonies francaises, 
de 20 cent, par 300 fr.) et un prix de transport de 5 cent, 
par 50 gr. Le maximum de la declaration est de 10 000 fr., 
sans minimum. 

Us doivent etrereofermes dans des boltes closes d'avance, 
dont les parois doivent avoir au moins une epaisseur de 
8 millimetres et dont les dimensions ne peuvent exceder 
10 centimetres de largeur et de hauteur, et 30 centimetres 
de longueur. 

Les boites contensnt des vaJeurs declarees doivent etre 
presentees recouvertes de papier hlanc sur les deux 
faces supeneure et inferieure, 1'une pour l'adresse, l'autre 
pour les inscriptions du bureau expeditionnaire, et 
tntourees d'un croise de ficelle solide, scelle sur les 
quatre faces lateroles au moyen de cachets en cire fine 
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»y«c empreinte. L'empreinte de tous les cachets doit etre 
uniforme et reproduire un signe particulier a l'cnvoyeor. 

Detaxes. - Rectification d'adresse. — Retrait. — 
Renvoi. — Rsfun. — Pcste restanto. 

Detaxes. — Si une lettre consid6ree comme insnffisam- 
ment affranchie a ete taxee par erreur, le destinafMro peut 
sc faire rembourser par le bureau qui a di?tribuo la lettre. 
li lui suffit de se presenter au guichet de ce bureau, muni 
de la letltre noil decaehetee. 

Rectification d'adresse. — Lorsqu'une personne vent 
affranehir une lettre jetee par erreur a la boite, ou en rec- 
tifier I'adresse, eile peut, si elle n'a pas encore ete expwdiic, 
obtenir la communication de cette lettre sur la presenta- 
tion du facsimile de la suscription. 

La rectification est faite au bureau de poste. 

FormaliUs necessaires pour retirer une lettre jetie a lA 
hoite. — II faut, independammentdes precautions ci-dessus : 
!• que, par une declaration ecrite et signee, le redamant 
se declare l'auleur de la lettre; 2° qu'il s'engage, dans 
cette declaration, a demeurer garant et responsable envers 
qui de droit de tous les effets de la suppression ou du 
retard de la lettre; 3" qu'il soit connu du personnel du 
bureau de poste, ou qu'il justiiie de sou identite; 4° que 
la lettre soit ouverte en sa presence. 

Pour obtenir le renvoi immediat, et sans qu'elles soimt 
ouvertei, de lettres non distributes. — Lorsque le nom et le 
domicile de l'expediteur d'une lettre sont indiques, soit 
par un timbre, soit par une adresse imprimee ou rnerne 
manuserite, ia leltre est retournee a 3on auteur, sans etre. 
ouverte, si elle n'a pu etre remise au destinataire. 

Refus. — Un destinataire peut refuser la lettre ou le 
paquet qui lui est .adresse, mais ce refus doit s'exercer au 
moment meme de la presentation, et avant que la lettre 
ou \<i paquet suit decachcLe. 

Envois poste rfatantc. — Lorsque l'intention d'un expe- 
diteur est qu'un objet confie a la poste soit conserve au 






msrnucnoNs sun lb siamcx DE8 POms 

derT moifn J£? PeDdant UD d ' M qui ne P eut e ^ 
ti u 6s 4^nl !i qUe J ParCeS m0ts : *»" «•<"•«•, subs- 

umes a Indication du domicile, mais en desijrnant to., 
jours, naturellement, le bureau de destination "' 

bureau d^ooif 6 *" 1& **™>™ 1»i « Presente au 
i 2tl 5? ' P0 " r retirer une ,e "re poste restante 
•oit mun.e d'une piece propre a etablir son identitT * 

Franchise postale. 
Onp«it icrire ,ant affranchir : au President de la Repu- 

dEsT Pr6 - id ? tS dU S6Dat el de la Chambre de, 
Deputes; aux mm.stres; au grand chancelier de la UgZ 

Co™ L ' 6 U G ° Ur de CasSation et de *» Gour des 

poTce a , x!J- g T erneur niiIitaire de Paris ; * u PXft* *• 

police, aux directeurs generaux des Contributions directes 
et indirectes, des Douanes, de l'Enregislrement H« 

£Z,2"» ^ COnS ^ nations - **•. et, d««s Uur resort 

SIT? 'c ?" IUGS aUtr6S ^^"onjialreseoma.e lespre- 

J£i I 8 *"' 6 Ct dU Rh6De; lM comn ^^ts de co^s 
darmee;Ies procureurs generaux de Cours dappel- 1„ 

presles tnbunaux de premiere instance. 

Taxe des journaux et ouvrages penodiqnes traitant 

ZiT d %r ti6res Politiques, et paraissant « 
moins une foxs par trimestre. 

Prix par exemplaire expedie hors du department oft ft 
•Ktmpnmtfou Urt de* dtpartemenU limitrophes. 



Jusqu'a 60 gr. 

Au-dessus de 60 gr. jusqu'a' ' 75 [£.'." 

— 75 gr. — ioo gr... 

— 100 gr. _ 125 gr.. 

— 125 gr. — 150 gr.... 

Et ainsi de suite, en ajoutant 1 cent, 
fraction de 25 gr. 



2 centimes 

3 — 

4 — 

5 — 

6 - 

par 25 p-. on 



♦ 
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Ces taxes sont reduites ae moitie quand les journaux 
sont expddies dans les departments on ils sont imprimis, 
ou dans les departements limitrophes. 
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Taxes des journaux et ecrits periodiques expediei 
par les editeurs, pr^alablement tries et enliasses 
par bureau de destination, et par route, ainsi que 
des envois « Hors sac ». 

Prix par exemplaire expidii hors du dipartement ou il est 
imprimi, ou hors des dipartements limitrophes. 

Jusqu'a 60 grammes 1 centime. 

Au-dessus de 50 gr., le prix est de I centime par 
25 grammes ou fraction de 26 grammes. 

Ces taxes sont reduites de moitie quand les journaux sont 
expedies dans les departements ou ils sont imprimes, ou 
dans les departements limitrophes. 

L'envoi d'un seul exemplaire donne toujours lieu a la 
perception d'un centime entier, chaque fois qu'il est dfl 
un demi-centime. 

Si les journaux sont envoy6s en nombre par un meme 
exp6diteur, les fractions de centime, s'il y a lieu, sont 
cumul6es de maniere a ne percevoir le centime entier, au 
lieu d'un demi-centime, que sur le prix total d'affranchis- 
sement de tous les exemplaires. 

Sont exempts de droit de poste 4 raison de leurs par- 
cours sur le territoire de la metropole ou sur le territoira 
colonial, les supplements des journaux, lorsqu'un tiers 
au moins de leur superficie est consacre a la reproduction 
des debats des Chambres, c^es exposes des motifs de pro- 
jets deloi, des rapports de commissions, des actes et docu- 
ments officiels. 

* Pour jouir de 1'exemption sus-enoncee, les supp!6ments 
doireni etre publics sur feuilles detachees du journal. Ces 
supplements ne peuvent d6passer, en dimensions et an 
etendue, la partie du journal soumise a la taxe. 
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Taxe dos avis de naissance, do manage et de deces, 
dos cartes de visite, et, en general, de tons los 
imprimes expedies sous forme de lcttres non 
cactaet<5es, en paquets faciles a ouvrir, ou sur 
cartes portant l'adresse ecrite an recto. 

Prix pour chaque objet portant une adresse particuUtre. 

Jusqu'a 50 gr. inclus 5 cent 

Au-dessus de 50 gr. jusqu'a 100 gr. inclus 10 — ' 
— 100 gr. — 200 gr. — 15 — 

et ainsi de suite, en ajoutant 5 cent, par 100 gr. ou fraction 
de 100 gr., jusqu'a 3 kilogr., poids maximum. 

Recommanclation : 15 cent, pour la France, les colonies 
francaises, Monaco, ainsi que pour les bureaux francais 
du Maroc. 

Le prix d'affranchissement est percu d'apres le poids de 
chaque paquet pertant une adresse particulierc, et non 
d'apres le nombre des imprimes renfermes sous la meme 
enveloppe. 

Ainsi, on peut mettre plusieurs cartes de visite sous la 
meme enveloppe, et si leur poids total ne nepasse pas 
50 gr., elles couteront 5 cent. 

Les cartes photographiquessont assimilees aux cartes de 
visite et peuvent s'envoyer aux memes conditions. 

Taxe des ciroulaires, prospectus, catalogues, avis 
divers et prix courants, gravnres, lithographies, 
livres en f anilles, broohes ou relies ; avis, imprimis 
ou lithographies, de naissance, mariage ou ci<5ces, 
cartes de visite, et geaeralement de tous les im- 
primes expedies sous bande, autres que les jour- 
naux et ecrits periodiques. 

Jusqu'a 30 gr. inclus 3 cent 

Au-dcssus de 30 gr. jusqu'a 50 gr. Indus'. 5 

— 50 gr. — 100 gr. — lO — 

— 100 gr. - 200 gr. - 15 - 

— 200 gr. - 300 S r. _ 30 - 



et ainsi de suite, en ajoutant 5 con I. par 100 (jr. 



ou 
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fraction de 100 gr., jusqu'a 3 kilos, poids maximum. 
Recommandation : corame pour les autres imprimes. 
N. B. — Toutefois, la taxe des cartes electorates, bulle- 
tins de vote et circulaires electorates expcdies sous baud*, 
sous enveloppe ouverte au sous la forme de cartes a decou- 
■rert, est fixee a 1 cent, par 2b gr. ou fraction de 25 gr. 
En outre, les avis et lettres de convocation de societes ne 
faisant pas acte de commerce, les avis et avertissements 
enwoyes aux contribuables par les percepteurs, dont le 
poids n'excede pas 5 gr., sont taxes 1 cent. 
Sont consid6res comme imprimis : 
Les circulaires auxquelles il est ajoute, apres le tirage, 
soit a k main, soit au moyen d'un procede typographique 
ou d'un timbre, des chiffres ou des mots qui ne leur olerU 
pas le caractere de circulaire et qui ne preseutent aucun 
indice de correspondance personnelle ; 

Les prix courants et mercuriales sur lesquels sont 
portes, par les moyens ci-dessus tmonces, les chiffces 
destines aux prix des merchandises et des denrees; 

Les epreuves d'imprimerie et de compositions musicales 
portant des corrections manuscrites se rapportant exclu- 
sivement au texte de 1'ouvrage ou a l'impression dc 
l'ouvrage. 11 est permis d'y annexer les manuscrits qui 
g'y rapportent. 

Sont autorisees les dedicaces manuscrites, suivies ou 
non d'une signature, lorsqu'elles consistent en un simple 
hommage de l'auteurou de l'editeur. 

On peut egalement marquer dun simple trait les pas- 
sages d'un texte imprime sur lesquels on desire appeler 
1'attention. 

Sont egalement autorises, sur les cartes de visite placees 
sows bande, les indications manuscrites relatives aux jours 
et he.ires de reception, les nom,prenoms, qualite, profes- 
sion et aidresse de l'expediteur, les mentions : En congi, En 
disponiLUite, RetraUc. En outre des indications qui pre- 
cedent, les cartes de visite expedites sous envelop}* ouverte, 
el affranchies 10 centimes, peuvent porter une inscription 
mawuscrafte composite de cinq mots quolconques. 
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Papiers d'affaires. 
Sous la denomination de papiers d'affaires, on entend leg 
pieces de procedure, les actes de tous genres dresses 
par les officiers minisfenels, les lettres de voifure, les 
factures non acquires, les differents documents ds 
compagn.es d'assurance, les pieces de comptabilite, borde- ' 
reaux, les extraats d'actes sous seing prWe ecrits so, 
papier timbr6 ou non timbrt; les partitions et feuille, 
de musique manuscrites, et generalement toutes les pieces 
et documents manuscrits qui n'ont pas le caractere d'un. 
correspondance actuelle et personnels. 

Sont considered comme correspondance person.elle et 
actuelle et, par suite, prohibees surles factures oS releves 
de factures, les formules, meme imprimis, dans le genre 
de celles-ci : J'ai t'honneur de vous donner avis. Nous 
prenons la UberU de disposer sur vous..., etc. Mais on peut 
indiquer le mode d'exp^dition (poste, petite ou grand, 
ntesse, bateaux, remis a telle personne, etc.), la date et 
le mode de payement. 

Toute mention ayant un caractere de personnaHte et 
d actualite" donnerait lieu a un affrar.chissement suddIA- 
mentaire de 10 cent. 

La taxe d'affranchissement d?s papiers d'affaires est de 
6 cent, jusqu'a 20 gr. Au-dessus de 20 gr., elle est la meme 
que celle des lettres. 

Poids maximum : 1 kilogr. Dimensions extremes : 45 cen- 
timetres sur toutes les faces (ou sous forme de rouleaux 
75 centimetres de longueur sur 10 de diametre). ' 

Recommandation : 15 cent, jusqu'a 20 gr.; 25 cent, au- 
dessus de 20 gr. 

fichantillons de marchandises. 

lis peuvents'expe-dier soit dans des enveloppes non fer- 
ries, soit dans des boites, sacs ou paquets faciles a ou- 
^ir, au tarif de 10 cent, jusqu'a 50 gr. ; et au-dessus, de 
5 cent, par 50 gr. Poids maximum : 500 gr. 

[/Administration n'est, dans aucun cas, responsable 
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des deteriorations: il appartientauxexpediteursd'employer 
desenveloppesassezsolides pour preserver les objets qu'ils 
envoient, ou de faire cboix dune autre voie que la poste 
pour les objets qui presententune trop grande fragilite. 

Les paquets d'echantillons ne doivent contenir aucun 
objet de nature a salir ou a deteriorer les correspondances. 

Us ne doivent egalementrenfermeraucune matiered'or 
ou d'argent, ni aucun signe d'ecrilure pouvant avoir le 
caractere d'une correspondance. Les echantillons d'etoffes 
sur carte peuvent, comme les imprimes, aller jusqu'a 
4b centimetres, mais la grandeur des echantillons divers 
ne peut dcpasser 30 centimetres dans tous les sens. 

Envois contre remboursement. 

On peut envoyer contre remboursement : 1* des bijoux 
et objets precieux en boites chargees avec valeur de- 
claree (poids illimite); 2° d'autres objets en paquets 
solides scelles de cachets en cire fine (poids maximum, 
500 grammes). 

Maximum de remboursement, pour les deux categories : 
2 000 fr. Maximum de declaration (valeur et rembour- 
sement reunis) : pour la premiere categorie, 10000 fr. ; 
pour la seconde, 2 000 fr. Le remboursement peut elre 
dune somme differente de la valeur declaree. 

Dimensions applicables aux objets de la cat6gorie i. 
l&quelle ils appartiennent. 

Taxe. — 1° AfTranchissement ordinaire de 1'obiet, sui- 
vant sa nature ; 2° recommandation, 1 o ou 2b cent. ; 3" pour 
les envois avec valeur declaree, assurance : 10 cent, par 
500 fr. — La transmission a l'expediteur du montant du 
remboursement ou le retour de l'envoi non delivre au 
destinataire sont ensuite soumis aux taxes et conditions 
prevues pour les recouvrements (voir ci-apres). 

Recouvroments par la poste. 

L' Administration des postes effectue lerecouvrernentde* 
quittances, factures, billets, traites et, generalernent, de 
loutes les valeurs, commerciales ou autres, payables en 
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France ou en Algerie, sans que Ie montant de chain,* 
raleur ou le montant total des valeurs comprises dans un 
meme envoi puisse depasser 2 000 fr. 

Les bureaux de poste remeitent; sur demande, des 
formules et des enveloppes prepares specialement pour ce 
semce; on doit remplir les formules en y mettant son 
nom, son adresse, puis Ie nom et l'adresse du debiteur 
amsi que la somme a recouv,rer. 

Ce bordereau fait, on y joint la valeur, on place !e 
tout dans lenveloppe qui a «W donnee et on y ecrit 
1 adresse du bureau de poste qui doit encaiseer; puis le 
pli est remis a l'employe" de la poste. 

Le nombre des valeurs pouvant etre inserts dads la 
memeenveloppe est de cinq. Tootefois, il estportea quinze 
lersqu aucune valeur ne depasse 6 fr. Toutes les valeurs 
continues dans one meme enveloppe doivent etre recoa- 
vrables surdes debiteurshabitantla circonscription postale 
du bureau encaisseur, et avoir satisfait aux loisdutimbre. 
La taxe des recouvrements est de : 
* Le port pour l'envoi de la lettre, contenant le borde- 
reau et la valeur; il est uniformement de 30 cent 

2° Prelevements calcules a raison de 10 cent, par 20 fr 
ou fraction de 20 fr., sans pouvoir depasser 50 cent. 

3" Droit applicable aux mandats-poste ordinaires, percu 
■ur la somme envoyee, par mandat postal, au deposant. 
Les valeurs payables a date fixe doivent, pour la France 
Mre remises au plus t6t cinq jours avant cette date, et dix 
jours pour TAlgerie. 

Abonnement aux journaux, 
Vabonnement aux journaux, revues, recueils perio- 
dlques, pent se faire par I'intermediaire de la poste au 
moyen de mandats-poste adresses aux directeurs'des 
journaux interesses. Lndependamment de la taxe applicable 
aux mandats-poste ordinaires, les mandats d'abonnement 
acquittent un droit de 10 cent, par abonnement. Le droit 
proport.onnel et le droit fixe de 10 cent, sont nrealable^ 
uient deduiU du prix de I'abonnement pour lesVmrnaus 
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dorit les directeurs prennent ce prblevcmcnt a leur 
charge. Un tarif concernant ces publications est mis a 
la disposition du public. 

U est indispensable de donner exactement son nom et 
son adresse pour 6viter toute confusion. Dans ce but, 
une des bandes precedemment recues par l'abonn6 peut 
etre jointe au mandat. 



pays Strangers 



Instructions sur la correspondance. 

Les correspondances pour les pays Strangers sont 
recues en France aux mfimes boites et etablissements que 
les Jettres destinees a l'interieur de la France ou a ses 
colonies. Elles peuvent etre mises a la poste tous les jours, 
quelle que soit l'epoque ou elles doivent etre expediees. 

La defense d'inserer dans les lettres destinies a l'elran- 
ger des matieres d'or ou d'argent, des bijoux, des objets 
deprix, existe comme pourleslettrescirculaut a l'interieur. 

Les lettres pour l'elrangcr doivent etre egalement 
affranchies avec des timbres francais. Toute lettre dont 
les timbres-paste ne couvrent pas la taxe d'affranchisse- 
ment est expedite comme insuffisammentaffranchie. Mais 
si l'affranchissement est obligatoire pour le pays de des- 
tination, la lettre tombe au rebut. 

Tarif de TUnion postale univerBcllo. 

Par suite d'une convention intervenue entre les pays 
design<5s ci-apres, l'affranchissement des lettres et des 
cartes postales exchangees entre ces pays a elefixe a 25 cent, 
jusqu'a 20 gr. et a IS cent, par 20 gr. ou fraction de 20 gr. 
supplementaires pour les lettres, a 10 cent, pour les cartes 
postales simples et a 20 cent, pour les cartes postales avec 
reponse payee. Exceptionnellement, la taxe des lettres 
echangees entre la France et le Grand-Duche de Luxem- 
bourg est de 15 cent, par 20 gr. ou fraction de 20 gr. 
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La laxe des lettres et cartes postales non alTranchies 
on insuffisamment affranchies est egale au double d« 
Hnsuffisance. 



Pays faisant partie de l'Union postale. 

Europe tout entiere ; 

Colonies Frangaiset, Allemandes, Anglaises (sauf les lies 
Salomon, la Rhodesia du Nord-Est et du Nord-Ouest le 
Nyassaland et la Nigeria du Nord), Danoises, Espagno'let, 
Hollandaites, Italienne$ el Portugaises ; 

Afghanistan (Kaboul seu!ement),ARABiE(Hedjaz, Yemen et 
Mascate seulement), Argentine (Republique), Beloutcbts- 
taii (bureaux indiens), Bolivie, Bresil, Chiu, Chini 
(bureaux francais et strangers), Colombie, Congo inde- 
pendant, Coree, Costa-Rica, Cuba, Dominicaine (Repu- 
blique), Egtpte, Equateur, Etais-Unis de I'Amerique du 
-Nord, Ethiopie, Guatemala, HaIti, HavaI (Res), Honduras, 
.Upon, Kaschmir, Liberla, Maroc, Mexique, Nicaragua' 
Oman, Panama, Paraguay, Perou, Perse, Porto-Rico! 
Russie d'Asie, Salvador, Sum, Tripoutaine, Turquie d'Asie' 
Uruguay et Venezuela. 

Lettres et objets recommandes. 

On peut recommander les lettres, cartes postales on 
objets divers moyennant l'acquittement de raffranchis- 
sement applicable aux objets de meme nature non recoro- 
mandes, et une taxe supplemental™ de 25 cent. 

On peut egalement demander avis de reception pour 
tous les objets recommandes ; le port des avis est unifor- 
mement de 10 cent. 

Lettres chargers avec valeurs ddclardes. 

Ces lettres, en dehors du prix d'affranchissement ordi- 
naire, supportent un droit Qxe de chargement de 25 cent, 
plus un droit proportionnel par 300 fr. ou fraction de 
300 fr., suivant leur destination. 
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Ce droit est de 10 cent, pour : 

L'Allemagne, la Belgique, 1'Espagne, 1'Italie, le Grand- 
Due he de Luxembourg et la Suisse. 
11 est de 15 cent, pour : 

L'Autriche-Hongrie, le Danbmari (y compris les lies Feroe), 
les Pats-Bas, le Portugal (y compris Madere et les 
Scores), la Russie et la Finlande. 
11 est de 20 cent, pour : 

Les Antilles Danoises, la Republique Argentine, la Bosnie 
st 1'Herzegovine, le Bresil, Cetlan, la Crbte, Chtpre, 
les Colonies Franchises, 1'Egtpte, la Grande-Bretagne, 
le Groenland, la Gutank Hollandajse, Hong-Kong, 1'Indb 
Britanniqce, les Indes Orientales Hollandaises, 1'Islande, 
le Japon, Tile Maurice, la Roumanie, la Serbie, les 
Seychelles, ShangaI et certaines villes de Turquie, par 
▼oie francaise (Beyrouth, Constantinople, les Darda- 
nelles, Jerusalem, Rhodes, Smyrne et Vathy). 
11 est de 25 cent, pour : 

La Bulgarie, le Chili, certaines Colonies Allrmandes, 
1'Ertthree, 1'Ethiopie, Maltb et la Suede. 
II est de 30 cent, pour : 

C« Montenegro, la NorvEge et certaines villes de Turquie, 
par voie autrichienne. 
11 est de 35 cent, pour : 

La Barbade, les lies Carolines et Mariannes, les Colonies 
Portugaises (sauf celles de l'lnde), la C6te de l'Or, la 
Dominique, la Gambie, la Grenade, la Guyane Anglajse, 
la Jamaique, Lagos, Sainte-Helene, oainte-Lucie, Saint- 
Vincent, Sierra-Leone, Tabago, Terre-Neuve etla Trinite. 
D est de 50 cent, pour : 

Le Honduras Bkitannique et les Bermldes. 

• Et enfm de 55 cent, pour : 

Les Colonies Portugaises de l'Inde (Goa). 
Le maximum des valeurs declarees contenues dans une 

jaema lettre est de 10 000 francs pour tous les pays ci- 

dessus designes, sauf pour Chypre,Ceylan, Uong-KoDg, 

l'lnde Britannique, la Grenade, les Seychelles, Tabago, 

Sainte-Helene et Sainte- Lucie, pour lesquels iiestlimite a 
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3 000 francs. 11 est reduit a 1 260 francs pour la C6te de 
i'Or. 

Mandats-poste iuternationaux. 

II peut 6tre 6chang6 des mandals-poste avec les pays 
ci-apres designes. La somme entre parentheses indique le 
maximum du niandat; la lettre, les droits a percevoir, 
comme ci-apres: 
A. — 25 cent, par 50 fr. ou fraction de 50 fr. ; 
B — 10 cent, par 10 fr. ; BB — 20 cent, par 10 fr. ; 
C — 25 cent, par 25 fr. jusqu'a 100 fr. ; au dela, 25 cent, 
par 50 fr. 

D — Tarif interieur francais. 
Allemasne et colonies (1 000 fr. A), Argentine (1 010 fr. A), 
Autricbe avec Bosnie-Herzegovine (1 043 fr. A), Bblgiqub 
(1 000 fr. A), Bouvib(1 000 fr. A), Bresil (1 000 fr. A), 
BuLGARiE(500fr. A), Bureaux de Poste Francais d I'itrcmger 
(1 000 fr. A), Canada (525 fr. B), Chili (1 000 fr. A), 
Colonies Anglaises aulres que le Canada, l'lnde, le 
Transvaal et Malle (252 fr. B), Colonies Danoiees des 
Antilles (1 000 fr. A), Colonies Hollandaises (1 008 fr. A), 
Colonies Portdcaises (500 fr. A), Congo indfi pendant 
(1 000 fr. A), Costa-Rica (1 000 fr. C), Crete (1 000 fr. A), 
Danemark avec l'lslande et les Feroe (1 000 fr. A), Egypt* 
(1 000 fr. A), Equateur (300 fr. A), Etats-Unis d'Amerique 
et colonies (525 fr. B), Finlande (507 fr. A), Grandb- 
Bretagne (1 008 fr. B), Grece (1 000 fr. A), Honduras 
(1 000 fr. A), Hongrie (1 040 fr. A), Indb Britannique 
(1 000 fr. B), Italie et Erytaree (1 000 fr. A), Japon et 
Coree (1 036 fr. A), Liberia (1 0Q0 fr. A), Luxembourg 
(1 000 fr. A), Malte (1008 fr. B), Mbxique (500 fr. B), 
Monaco (illimile D), Montenegro (1 000 fr. A), Norvegb 
(1 015 fr. A), Panama (252 fr. B), Pays-Bas (1 008 fr. A), 
Perod (1 000 fr. A), Perse (600 fr. BB), Philippines 
(525 fr. B), Portugal (1 000 fr. A), Roomaxje (1 000 fr. A), 
RussiE(800fr.B), Salvador(1 000 fr. A),SERBi£(1000fr.A), 
Sum (1 000 fr. A), Suede (l 015 fr. A), Suis3E (1 000 fr. A), 
Transvaal (1 003 fr. B), Tunisie (illimite D), Tuaguia 
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(bureaux ottomans) (500 fr. A), Ubcgdat (i 000 fr. A), 

Zanzibar (252 fr. B). 

Lcs mandate ttligraphiques ne sont admis que pour 
quelques pays seulement. Le maximum eat le meme que 
pour les mandats-poste internationaux. 

Boites de valeurs declarees. — Envois contre rem- 
boursement. — Recouvrements par la poste. — 
Abonnemonts aux journaux. 

La poste reeoit, a destination de certains pays Strangers, f 
des chargements de valeurs en boiles, des envois contre 
remboursement, des recouvrements et des abonnements 
aux journaux. (Pour les tarifs et conditions, s'informer a 
la poste.) 

Correspondancas echangees dans les rayons 

limitrophes. 
Les lettres echangees enUe certain3 bureaux francais, 
voisins de la frontiere, et les bureaux beiges, suisses et 
espagnols, situ6s dans un rayon de 30 kilometres, par 
rapport aux susdits bureaux francais , payent 15 cent, par 
20 grammes ou fraction de 20 grammes. 



Journaux. — Livres. — Imprimes. — Papiers 
d'affaires. — Echantillons de maxchandises. 

Le prix d'affrancbissement des journaux, livres et 
imprimes de toute nature est uniformgment, pour tous 
les Etats de l'linion postale, de 5 centimf/j par 50 gr. ou 
fraction de 50 gr. 

Papiers d'affaires : prix d'affranchissement 25 cent, pour 
les premiers 250 gr. ; au dela, 5 cent, par 50 gr. jusqu'a 
2kiIog — Echantillons :i0cent. pour les premiers 100 gr. ; 
au dela, 5 cent, par 50 gr. jusqu'a 350 gr. 

L'afl'ranchissement de tous ces objefs doit etre oper6 en 
timbres-poste par Vexpiditeur. 

Les journaux, livres et imprim6» de toute nature doivant 
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tore places sous des bandes mobiles, ou sous enveloppes 
ouvertes, ou etre plies comme des lettres, satuitncaehettt de 
maniere a rendre toujours facile la verification du contenu 
U suit de 14 que les avis de manage, de deces, cartes 
de visite et autres imprimes sous enveloppe ouverte 
peuvent etre expedies pour l'etranger au mime prix que 
les imprimes sous bande (5 cent, par 50 gr.). 

Les paquets de journaux et d'imprimSs ne doivent pas 
depasser le poids de 2 kilogrammes. 

Les (khantillons de marchandises sont des fragments 
des articles dep&reilles ou incomplete destines a faire 
connaitre la piece dont ils proviennent ou le type qu'ils 
represented, sans pouvoir eux-memes etre un objet de com- 
merce, des maticres textiles et des graines, des farines 
en trop petite quantite pour etre considerees comme un 
envoi de denrees. Les coupons de tissus d'une certaine 
dimension et les objets entiers ne peuvent etre admis 
comme echantillons par la voie de la posle qu'autant quils 
sont laceres ou deteriores, de maniere a leur enlever 
toute valeur commerciale. <. 

Les echantillons de marchandises ne doivent pas 
depasser 350 gr.; la limit* de la dimension est de 
30 centimetres en longueur, 20 en largeur etlO en hauteur. 
L'affranchissemeut etant obligatoire pour tous les 
objets de cette categorie, ceux qui ne sont pas affranchis 
sont verses au rebut; ceux insuffisamment affranchis sont 
taxes le double de rinsuffisance de l'affranchissement. 
11 nest pus donn£ cours aux journaux et autres impri- 
mes qui ne remplissent pas les conditions voulues pour 
jouir de la moderation de la taxe, ni aux echantillons ayant 
une valeur commerciale. Ces objets son? ou rendus aux 
expediteurs, ou versus au rebut. 

Nous boraons ici rindication des tarifs postaux, et, pour 
les contrees non designees, tres peu nombreuses dureste, 
nous renvoyons au grand indicateur des postes publie par 
^Administration centrale, ou mieux encore aux employes 
des bureaux, car les modifications dans les tarifs el 
conditions sont tres frequentes. 



BNSTBUCTIONS SCR I.B SEHVIGK DBS TELEGBAPHES. 25 



TfiLfiGRAPHES 

CorreBpondances t6l6graphiques. 

Les depeches peuvent etre faites a l'avance pour etre 
portees dans le bureau expediteur, ou ecrites dans le 
bureau meme; elles doivent etre tres claires ettres lisibles 
pour eviter les risques d'erreur . 

ll est d61ivre un recu de la taxe des depeches contre le 
yersement d'un droit fixe de 10 cent. La minute de chaque 
depeche est conservee pendant six mois. L'expediteur ou 
le destinaUire qui veut obtenir copie dune depeche par 
luienvoyeeourecue, paye la taxe de 50 cem. par 100 mots 
ou fraction de 100 mots. 

Taxe. — Pour toute la France sans exception, y compris la 
Corse, l'Algerie, la Tunisie et la principaute de Monaco, 
le prix de la depeche est de 65 cent, jusqu'a 10 mots; au- 
dessus, 5 cent, par mot, avec supplement, par lelegramme, 
de 25 cent, jusqu'a 50 mots, et de 50 cent, au dela. 

La date, l'heure du depot, l'endroit du depart, sont 
transmis doffice et ne sont taxes que lorsque l'expediteur 
les mentionne dans le texte de sa depeche. Le port des 
depeches a domicile ou au bureau de la poste, dans le lieu 
d'arrivee, est gratuit. 

Reglement. — Toute personne dont l'identit6 est etablie 
a le droit de corresponds au moyen du telegraphe elec- 
tiique de l'fitat, par l'entremise des fonctionnaires de l'ad- 
ministration telegraphique. Les depeches doiventetre Writes 
sans abreviations. La signature n'est pas obligatoire. 

L'expediteur doit indiquer le destinataire et sa residence, 
de manifere a ne laisser aucun doute; il supporte les 
consequences d'une adresse incomplete ou inexacte, et 
ne peut la rectifier qu'en presentant et en payant une 
nouvelle depeche. 

La reponse peut etre payee davance. L'expediteur doit 
alors fixer le nombre de mots et payer la reponse a ■• 
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depeche. Dans ce cas, ces mots : Reponse payee, ou R P 
doivent etre inscrits avant l'adre3se. 

Accuses de reception. — Tout expedltenr qui exige du 
bureau destinataire l'accuse de reception de sa depeche doit 
payer, pour le recevoir, la sommeque cofiterait unc depe- 
che simple pour le meme pareours. Cet accuse de reception 
ne consiste que dans 1'indication de 1'heure de la remise 
de k depeche a domicile. La minute doit porter, arani 
1'adresse, ces mots : Accuse reception, ou P C. 

Frais d« transport des deptches par la poste au dela det 
lignes tiitgraphiques. — En France, les frais de poste 
n'existeat que lorsque I'expediteur veut recommander sa 
depeche; la taxe, dans ce cas, est de 25 cent. Al'etranger, 
l'envoi par poste hore du pays de destination telegra- 
phique est de 25 cent, par telegramme enToye comme lettre 
ordinaire, et de 50 cent, comme lettre recommandee. Pour 
les colonies francaises (y compris les bureaux francais du 
Maroc), la taxe est de 10 cent, dans le premier cas et de 
35 cent, dans le second. 

Frais de transport au dela des lignes teleyraphiques par 
expres ou estafette. - En France, ils se reglent a raison de 
50 cent, pour le premier kilometre et 30 cent, pour les 
autres. A l'etranger, les frais de transport de depeehes 
par expres soat percus sur le destinataire ou sur 1'expe- 
diteur au gre de ce dernier. 

Indications sur la maniere de compter les mots. 

II est essentiel d'eviter les mots inutiles, afin de ne pas 
augmenter sans necessity le prix d'une depeche. 

Tarif francais. — Les mots elides comptent pour un 
mot. Ex. : r heure, 2 mots (l\ un mot, et heme, un autre 
mot); les signes de ponctuation ne sont pas comptes 
sauf le soulign6, la parenthese et les guillemets. Ainsi : 
prompte reponse comptera pour trois mots. 

Ne comptent que pour un mot les noms geographiques 
composes et les mots composes en usage dans ia 
langue franchise, tels qu» : Seine-et-Oist, Brm-la- 
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SaiHarde, atgowtfAw, < ?ue / g «*u«,c<mtre-Je«r«vwe de paix, 
Les*oms de familte composes et de radons socales 
compter pour le nombre de mots employes a les expn- 
mer: Comte de Clermont-Tonnerre, quatre mots; Bechet 
jeune, Dethomas etComp., cinq mots. 

Les noms de rues, places, quais, de meme que le numero 
d« la maison, ne comptent chacun que pour un mot. 
Ainsi : rue Notre-Dame-des-Champs, deux mots. 

Dc meme, les noms de locales suivis ou non du depar- 
tement ne cornptent, dans Vadresse, que pour un seul mot. 
Ainsi : Boulogne-sur-Mer, Pas-de-Calais, un mot 

Les nombres qui, au lieu d'etre ecrits en chifTres wr la 
minute, le sont en toutes lettres, sont taxeSs en raison du 
nombre de mots qu'ils contiennent, mais en ch.flres ds ne 
comptent que pour un mot jusqu'a ciuq ch.ffres; au 
dela, au compte le teste comme des mots, pour autant de 
fois que ce reste contient cinqchiffres ou fraction de cette 
ouantite. Bouie mill* six cent quarante-quatre seront 
taxes comme six mots ; l2,644comme deux mots a cause de 
la virgule que Ton compte ici. On compte egalement la 
barre de division dans les fractions comme si c'etait un 
chiffre; seront taxes comme cinq chifTres 36 1/5 repre- 
aentantun seul mot, mais 136 1/5, equivalant a six chilTres, 
seront taxes comme deux mots. 

Us lettres isolees, soit marques de fabrique, soit signes 
conventionnels, sont tax6s pour un mot. Les marques de 
fabrique composes d'un nombre de lettres, de chifTres ou 
de signes inferieur a cinq sont compters pour un mot : 
-, PAC, A. 3. C. chacune un mot. 

Voici un modele de depeche telegraphique avec le 
compte des mots : 

i 2 3 * 

Lerous, | quinze, \ rue \ de rH6tel-de-Ville, 

5 6 1 
Saint-Xazaire, Loire-Infiricure. | Traite \ Dupon 

8 9 10 ** 

Unpayt*. | BwMyez | fonds. Ber-uio. 
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EXTRAIT DU TARIF TELFGRAPHIQUE 

POUR LE.^ COLONIES FRANgAISES ET L ETRANGER 

Par dots de quinxa lettrss et groups de cinq chiffres. 

Haiti 5.40 a 8. » 

Inde 2.25 

Italie 0.175 

Jamalque 3.75 

Japon 5.737 

Java 4 . 50 

Luxembourg 0.10 

Madagascar 3. 375 

Maroc 0.10 a 0.45 

Martinique 6. » 

Mexique 1.90 a 2.80 

Norvege 0.30 

Nou velle-CaWdouie 4 . 287 

Panama 3.85 et3.95 

Pays-Bas. 0.16 

Pe"rou 3.45 

Perse 1.62 

Philippines 5.187 et 5.687 

Portugal 0.20 

Reunion 3.375 

Roumanie 0.25 

Russ.ie d'Europe et 

d'Asie 0.35 

Senegal 1.50 

Serbie 0.25 

Siam 3.787 

Suede 0.25 

Suisse 0.125 

Tonkin 5.037 

Tripolitaine 0.70 

Turquie 0.525 

Uruguay 3.20 

V6nezu61s 6.25 

Zaniibar 3. 125 



A fores 0.80 

Allemagne 0.15 

Annain 4.2875 et 3.80 

Argentine (Repub.) ... 3.20 

Australia 3.437 

Autriche-Hongrie . 20 

Bclgique 0.125 

Bolivie 3.45 

Bosnie-Herr<'govine . . . 0.25 

Brtsil 2 a 6. » 

Bulgarie 30 

Canada 1.25 a 3.95 

Cap 3.12S 

Ceylan 2.35 

Chili 3.20 et 3.45 

Chine 5.187 

Cochincbine-Cambodge 4.287 

Colombie 3.40 et 4.25 

Congo francais 3.40 

C6te-d'Ivoire 8.30 

Crete 0.43 

Cuba ...2.10 et 2.30 

Dahomey 2.50 

Danemarx 0.20 

Dominicaine (Repub.). 8.10 

Egypte.. 1.25 a 1.65 

Equateur 3.40 

Espagne 0.15 

Etats-Unis 1.25 a 3.45 

Grande- Bretagne . 20 

Grece continental 0.50 

Guadeloupe 6. » 

Guatemala 3.85 et 4.20 

Guyane francaise 7.80 

Pour certains pays, il existe un minimum de taxe par 1616- 
(rramme, variant de 75 cent, a 1 fr. 

Le texte des lelegramines peut etre redig<5 dans la plupart des 
langues 6trangeres, a la condition d'etre ecrit en caracteres 
francais (latins). L'usage des caracteres all&mands, russes, grecs, 
arabes, etc., n'est done pas autorise\ 

On peut dgalement, sous certaines re>erves> Ulggraphier en 
langage secret (convenuou chiffre). Pour lei conditions, seren- 
•eigner au bureau de tt-l^graphe. 



DEUXlfeME PARTIE 



CHAP1TRE 1 



FRINCIPKS SfiNtRAUX DE VAST tPISTOLAIRI 

Leg rfcgles de la correspondance doivent etre consi- 
derees sous le rapport des lettres qu'on a a ecrire. Gei 
regies varient par consequent suivant i'objet pour le- 
quel on ecrit, et suivant la position, le rang de la per- 
sonne a qui l'on s'adresse, son age, son seze, et le de- 
gre de parente qui pourrait exister. 

Nous allons essayer de donner une idee sommaire de 
ces regies. 

Yoici d'abord quelques principes generaux applica- 
bles a toute espece de lettres. 

Une lettre doit avoir un but quelconque, tel par 
exemple que de se rappeler au souvenir d'un parent, 
dun protecteur, de donner de ses nouvelles, de s'infor- 
mer de la saute d'un pere ou d'une mere, de leur pre- 
senter les temoignages de son affection, de son respect, 
de traitor d'une affaire, de demander des renseigne- 
ments, de solliciter une faveur, etc., etc. Ge but doit 
etre nettement indique, le style clair, correct, et sans 
repetitions fastidieuses ; car ces repetitions sont le de- 
faut ordinaire des personnes qui n'ont pas l'habitude 
du style epistolaire, et a force de redire la memo chose, 
une missive devient lourde et diffuse. 

Lbttbks de comujmekts. — Le plus grand del'aut a 
aviter, dans ces sortes de lettres, est la fadeur et la ba- 
nalite des expressions. 11 est en effet tres-difflcile de faire 
des compliments, de bons souhaits. de presenter l'hom- 

5. 
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mage de son respect d'une maniere qui ne soit Daa t™ 

Lktim id. FAMruK. - H f au t d'abord coSerefsi?. 
personne a qui 1'on ecrit » iiwii i „„♦ wasiaerer si la 

on nis uni Danj le premier cm, on doit eiiter le. «, 
jre-sion. taniMtoM, rt , m ^ Mb,*^™ «? 

r»Tpkre , nr" fe " ter "° "** <°°" ISA £ 

H est convenable d'ecrire ces lettres d'arance- en 
•orte^u'elles imissent parvenir la veil'* *« i. »* ? 
premier jour de I'annee * ,a fMe ou h 

breux modeler * 6D donnoiu de *»»- 

» 8 Ll T f * B ^ TfTK8 A DM »«a«>m. Limn am. 

«b. - Celte .mportante categoric de lettres est ^ 

particuberement applicants. Nous nous contented. 

Xr ,Mnandw la clart6 du *» - raSfSTE 

*crit s-SritH d W f ° mU ^ ,Ie8 dans les ,ettres qn'il 

«-"i oagit-u dun© demande de marchandUA. « 

•nonce la quantity U an3 ]ut a * u lu ^ CQanai8es ■ « 

«4 ouuu.. •« aname at le pnx de ce qu'il it- 
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sire, la voie d'expedition, etles conditions d« ?•*""?*• 
et! termine par quelques expressions de ' PjUtoj^* « 
envoie une valeurpour solder un oompte, u indique la 
£££ ae cette vaLr, son echeance, etc., en rappelant 
la facture qu'il acquitte. 

U u-rcLd ne doit pas oublier dans le^p°nse. 
qu'il fera, d'accuser reception de la dernier , lettr , qnU 
y a recue, en indiquant «xactement sa date, et n elie 
contenaii des valeurs, le rappeler. MnfemM 

En un mot, une lettre de commerce doit renfermei 
tout le necessaire et rien que le necessaire. 

HBT«loppe8, timbre postal, etc. 

Le format des enyeloppesvarie avec celui du papier-, 
pour les petitions, elles doi^ent fctre grandes ; pour la 
correspondance usuelle, au contraire, elles sont peUtes 
et de forme carree. Celles des leltres de commerce sont 
eealement carries, mais du double de grandeur. 

Bien que l'usage des enveloppes sort aujourdhul 
presque general dans le commerce, son emploi nest 
pas sans inconvenient. Carpresque toujoursapres avoir 
deoachete une lettre, on jette l'enveloppe, de sorte que 
si la date aete oubliee, »u s'il y a eu erreur dans le 
auantieine, la rectification devieat impossible; au lieu 
que le tiaibrp postal , appose sur une lettre supple a 
^omission de l'ecrivain en indiquant officwllement Us 
iours de depart et d'arrivee. 

feci peut devenir fort important lorsqu une lettre 
doit Mreproduite en justice, dans oertaines affaires b- 
tigieuses. Aioutons encore que s'il est question d«n- 
voyer un acte sous seing prive et »nr papier timbrt, 
il faut choisir une feuille double et plier votre lettre 
de maniere que ce soit une page blanche du papier 
timbre qui receive l'adresse etle timbre de ,a poste. 
Dans oeitains cas, oela peut tenir lieu de I'enregistre- 

menx. . . 

La date peut ee placer en haut, vers 1 angle droit at 
ia lettre, au en ba*. »u-dessous de la signature, *«• 



iiSuSa r ^ m rem t ier U8 ^ «»t plu, rationnel 11 

pour quoi) est cand«^^£j^» *»^t 
ou de deference e mar 9 u « de respect 

d.n,le, simp.es biZsloH s LZut^' m ™™™. 
d'indiquer l'ann^e 1* ««.»«» ? le ' on w content* 
lour de 1. semaine. 9Uantl6m « du *oi., * .ouyent 1. 

C*r*n,« n i« I do. !..«,.. ordlnelM . 

On commence ordinairem«n« i— i * 
•n Tedette ie mot M^STI^J^ en P ,acan « 
Ire. du bord superieur Z li ? ° U C,n 9 c «n«m6- 

•orps de la lettreT Si cJSS, et " C T mm ^ 1 »• 
mot, ls ^"metres au-dessons de c« 

•^ w4S72ilarr™;» •* - «•*• 

our. la lime, e'a^SS^n. T* e donnen » P»» too- 
tottre; enroici un .xempT- to ""l" de h 

toujour, etre mi. an™ d^gX *' * d ° iTen ' 
r£2MT Sent P df Dt ' 18 *—• -P* 

«»' onto*.; ou Men • £57 **-* ttwWe « **<**. 
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Croyei Monsieur, que les sentiments que vous mavet 

inspirit lord ausri sinceres que durable*. 
Comptei a jamais, Monsieur, sur la reconnaissance et 

tattachement de voire, etc. . , 

Mon tendre et respectueux attachement ne /intra qu avec 

ma vie. , . . ..., .„ 

Adieu : ft vous embraste comme je vous atme, et c est at 

tout mon catur. 

Ayries Chummage de mes sentiments distingue* que je 
vous ai vouis. et que vous miritei si bien, etc. 

Le mot consideration ne s'emploie qu arec ses infe-< 
rieurs ou ses egaux, a moins qu'il ne sort accompagne 
de quelque epithete qui les releve, telle que: haute 
consideration, consideration distinguee, etc., ou quelque 
accompagnement flatteur : Je suis, avec autant <fest%me 
pour voi talents que de consideration pour votre personne. 

Nous avons gradue oes formules destinees aux lettres 
ordinaires, en sorte que les premieres marquent la 
respect et la deference que Ton a pour la personne a 
qui Ton ecrit; nous donnons ensuite celles qui convien- 
nent a des egaux, puis a des inferieura ; nous terminons 
cette serie par quelques formules familieres usitees 
entre amis. 

Agriet I' assurance de la haute considiration avec laquelle 
•'at Vhmneur a"ttre, Monsieur, 

Votre tret-humble et tris-obOssant serviteur. 

Agrees, Monsieur, I assurance de la considiration trie- 
distinguee avec laquelle /at thonwur d'ttre votre tres- 
kumble et tris-obOstant serviteur. 

J'ai rhonneur (litre, Monsieur, avec ume considiration 

iitttnguie, 

Votre tris-humble et trts-obHssant serviteur. 

Veuilkz agrier, Madame, rhommagt de la parfaite ton* 
titUration avec laquelle fat rhonneur ditre, 

Votre trh-humble et tris-obiissant serviteur. 

Ttuilln, Madame, agrier mes respectueux hommage*. 



« 8ECRftUlR3 HUTIQUq. 



**«, Jfon^r, mes sanation, mpm*, 
AyrA*, Monsieur, Faxturant* A. -~. 

^^«, Monsieur, raMtttHuu* a. 
tueux. * famo ™« * ■*. wit**.*, «£„. 

Affrtet me, HUutation, bien cordial*. 

R«*vez me, salutation, omtcalet. 

J"x*t <«fe c+rdialement. 

Votrt tout divoui terviteur. 
Tout d vout de tour. 
Tout a vout. 

Srtrhonneurdivomtaluer. 
««elle. on * de. Jfi Se frolS^™"* <mW * "• 






MODULES DE LETTRES 

CHAPITRE II 

LKTTRES DK BONNE JINN** KT Dl FETE 

Lrttre d'an Pils 00 d'ane Fille non marina 4 mb PJw 
(ob Asa mere;. 

Man cker Pere (ou ma chere Mire), 
Permettei qae je choisissw ce jour pour too* expri- 
Der les sentiment* d'affection et de gratitude qua 
m'inspirent vos bontes, votre tendresse pour mo» et let 
toins avec lesquels vous avea veill* sur mon enfance , 
•t dans un age plus avanee, la soUicitude avec laquel • 
tous m'aves inspire des principes qui seront la regie de 
toute ma via, oomme il» I'ont ete de la votre. 

Chaque jour vient encore ajouter a ma dette de re- 
connaissance, en sorte que je ne saurais plus comment 
vous en payer le trihut, si cen'est en vous prouvant, 
par ma conduite et par mon tele a bien faire, que j al 
iu mettre a profit vos lecons et vos conseils . 

Receve«, mon cher pere (ou ma ohere mere), l'asau- 
rance d» mon wspectueux denouement. 



Mon cher Per*, 
Je uaisis avec empressement l'occasion du renouvelle- 
ment de l'annee, pour vons adresser les temoignages 

{i} Les intact lettros, en chtngsant ttoltmtm quttyMS 
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la mou respect, ainsi que les vqbux sincere* ,, ue j« h it 
pour votre bonheur et pour la continuation de Totrt 
bonne sante. 

i« ^.T/ V"*? yient . a J° ulM ™ 'oxntair de tout ce qu, 

car T K\? ^^P^dereconnaissanc? 
car j 6 n oublierai jamais rotre inepuisable bonte e 
I indulgence que vous ave. eue pour ma jeune.se 
,h. ! m . me * qU - pRrt * ge tou8 mes sentimenU me 

% T* ■SL'S H ,nterprtte - EHe me p &p,ft san ' «^Z 

nous' MT ^ ° e P " TOU8 P08s6dw au "Men de 
nous^afin de pouvoir yous exprimer de me voix sa ten- 

S.^^!?. ProChaine je Iui 8ervirai de secretaire e 
£ ' S? ^ eXPreMi ° D8 * "» aff « ction PO" -n 

embraMe 6 ^" 1 * m ° ment heUreUI 0,i * e P 00 "* ™» 

B .M. C iT' mon ° her P er *. 1" assurances de mon res- 
pect et de mon affection. 

Votre fils devoue. 



Aatre nr la meme 



aujef, adressee 
iu Mere. 



A un Per* 



on a 



Mon cher Pere (ou ma chere Mere), 
Permettewnoi de tous offrir a cette epoqu'e du renoi, 
vehement de fannee (ou de votre fttoJTtribuTSS: 
hcticn que je , u i* dans 1'usage de vous presenter et de 
tous a. iurer que , e 8oavenir d " «J et de 

indulgence ne s'enacera jamais de mon cTur 

F»oeim ce» mots • {'occasion du rtnou»*ll*w,~t i. 7L * 
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Chaque annGe vient au contraire y ajonter un nou- 
«eau degre de force et augmenter mas regrets d'etre 
oblige de demeurer loin de vous. 

Ma femme, qui vous aime tendrernent, se joint a moi 
our vous souhaiter toutes sortes de prosperites. 
Je suis avec respect, mon cher pere (ou raa cherrf 
mere), 

Yotre tres-humble et tres-aflectiomie fila. 

Autre an le menie sujet, eerite par ub Ouvrier & »ou 
Pere ou a sa Mere. 

Mes chers Parents, 

Je viens vous souhaiter une bonne annee et toutei 
sortes de prosperity. Je voudrais pouvoir, en cette oc- 
casion, vous eiprimer de vive voix toute I'affection que 
je ressens pour vous et la profonde reconnaissance que 
j'eprouve pour les soins que vous avez pris de mon en- 
fance ; mais puisque la chose n'est pas possible, je me 
bornerai a vous assurer que mon cceur ne changera ja- 
mais, et que vous trouverez toujours en moi un bon flls. 

N'oubliez pas, je vous prie, de presenter mes compli- 
ments a mon oncle, a ma tante, et a tous l«s autre* 
membres de la famille. 

Yotre affectionn* et devcue fil*. 



Autre sar ie meme sujet, eerite par un jenne Emm 
place en apprentiasage. 

Mon cher Pere et ma chere M6re t ' 

Nous voici arrives a l'epoque oh cbacun s'eiapresse 
ie presenter sea voeux et scs hommages aux personnel 
qui lui sont cneres. 

C'est a vous, mes chers parents, que doivent d'abord 
s'adresser les miens. Recevez done en ioeme temps avej 
l'hommage de man respect, l'expre*sion de ma srucere 
affection et de ma profonde reconnaissance pocr torn 
las »oia» douc rous ave2 entoure monenXance. 
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it sbchUtaihe pratique. 



Si je reussis, comme je i'espere, dans la carriere qae 
j embrasse, eest a vous que je le devrai par les soins que 
vous avez donnes a ma jeunesse. 

Mon patron paraft content de moi. Da mon cote je 
mets mon empressement a le satisfave. 

Je »uis a?ec respect, mon c&er pere et ma cfaere mere, 
Votre devov< et affeotionne flit. 



L*ttro rar le 



V 



meme anjet, d'an petit 
grands Parent* 



Enfant 4 tn 



Cher* grands Parents, 

83 je pouvais etre pres de tous et receyoir en echange 
de mes caresses, vos bons et tendres. baisers, personne 
ne serait plus heureux que moi, chers parents ; mais 
non, il faut que ce soit cette lettre seule qui se charge 
de mes vobux et de mes souhaits de nouvel an. Si elle 
rend malmes sentiments d'affectueux respects, accusea 
ma plume et non mon cisur qui vou* sera toujours de- 
voua. 

Diies-moi si vous etes salisfaits de mes progres en 
ecritnre, et rien ne me sera plus agreable que de savoir 
que vous etes contents de moi. 

Agreex, chers parents, les vobux respectaeux et affeo- 
lueux de votre petit-flls, 

iMea, II dteembre 18 . 



Lettre a, an Parraln, meme anjet. 
Mon cher Parrain, 
,e vous ai toujours consider* comme un second pire : 
pei-mettez-nioi done de proflter de ceti* occasion oil 
tous oenx qui tous connaissent s'empressMnt de vous 
oFrL- I'bommage de lenre vasux, permdiei-tnoi, dis-je 
de Tons assurer dec sentiments de gratitude et d'atta- 
cnement que je tous ai voues. Si je vous en adresae 
1'expretsioc aujourd'hui, e'est pour me conio-mer i 



LITTRER OB BONNE ANNfiB KT DE FETE. 
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i'usage, car il* a'ont jamais eesse de regner dans mora 
eoeur et chaque jour je pense a vous avec reoonnair 
sance. 
Je iuis avec respect, mon cher parrain, 

Totre tres-humble et Ires-obeissant fllleul. 



Lettre k nae Marraine, mtrne eujet. 

M* chere Marraine, 

Depuis longtemps j 'attends avec impatience ['occasion 
de tous exprimer les sentiments de gratitude que j'e- 
prouTe pour vous. Comme une seconde mere, vous avex 
veilI6 sur moi. A toutes les epoques de la vie, l'enfant 
que vous avez promis a Dieu de surveiller et de dinger 
dans la voie du bien, a eprouve les effets de votre solli- 
citude. 

Croyez, ma chere marraine, que de pareils bienfaits 
ne s'oublient pas plus que les soins d'une mere. J'en 
eonserverai le souvenir jusqu'a mon dernier jour. 

Recevf.z, ma chere marraine, l'assurance du respect 
et du parfait devouement de votre fllleul. 



Lettre 4 on Tuteur but ie meme aujet. 

Monsieur, 

Ce serait maoquer a un devoir de bienseance, que 
de laisser pas?er le premier joar de l'an sans vous offrir 
l'hommagerie mon respect ; mais de plus ce serait man- 
qner a la reconnaissance que je vous dois, pour toutee 
les peines que vous vous donnez pour moi. 

Vous remplacez mon pere, Monsieur, souffrez done 
que je me considere comme votre His, et que je vous 
assure de tous les sentiments d'affection, d'estime et ds 
wspect avec iesquels, 

J'ai 1'honneur d'etre, Monsieur, 
Votre tres-humble et tres-obeissant ser>iteur. 



LI SECRETAIRE PRATIQUS. 

Lettre A nne Belle-Mire rar le meme •njet 
Ma chere Mere, 
La tendi esse que tous m'a?e« toujours niontree tow 
donne les memes litres et les memes droits i mon 'affec- 
tion que si tous etie. ma propre mere ; permettei done 
qo au renouvellement de l'annee, je tous offre l'hom- 
mage de respect et de reconnaissance qui ?0 us est si 
justement da, en y joignant les tgbux sincere, que j. 
fait poor votre bonheur. 4 j 

Votre devout et affection^ flls, 

On, votre devouee et affectionnee 111*. 



V 



Lettre a u Prot*eteur ma le mtmw sn j«* 
Monsieur, N 
La bienveillance que tous m'aves toujours monlree 
et la protection que tous avez bien tcu!u m'accordei' 
on plusieure arconstances, m'enhardissent a tous offrir 
aux approches du premier Janvier, le tribut de recon- 
naissance et de devouement que je tous dois, en y joi- 
gnant les vcbux sinceres que je f«is pour tous et pour 
tous ceux qm tous interessent. 

k/,°/rf P6rer ' M ° nsieur - q«« 'ous accueillere* avec 
bonte 1 hommage de ma gratitude, car cet accueil favo- 
rable sera pour moi un presage heureux pour l'annee qui 
ra commencer. 4UJ 

J'ai lTionneur d'etre aTee respect, 

Monsieur, 
Votre tres-bumble et tres-obeissant serriteur. 

Nettie m le m«»e snjet a un Coualn, nn Oneto, on 4 u 
Parent queleonque. 

Mon chsr Cousin, 
Ji > sains avec plaisir 1'occtsioii du renouTellement de 
8 *nnee, pour rompre le silence qui regne depuisTlong 
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temps entre nous, et pour vous presenter les bons sou- 
haits que je fais pour vous, ainsi que les assurances d> 
mon inalterable amitie et de mon devouement. 

J'espere que vos eufants jouissent d'uue bonne santfi j 
•mbrassez-les pour nioi, etveuillez presenter mes bom- 
mages respectueux a votre chere epouse; 

▼otre affectionne etdevou* cousin. 



I*ttr» nur le meme sujet, * one persoiuio qui a tenu Ilea 
de pere* one Orpheline. 

C'est ft mon pere, a mon meilleur ami, que j'adresse 
mes souhaits pour Ja nouvella annee. L'usage ne les diet* 
pas a ma plume ; eile obeit ft mon coeur, et ne fait 
qu exprimer au premier Janvier ce que tous les jours je 
demande ft Dieu. Oui, pere bien respecte et encore plus 
•ten, vous etes, le matin, l'objetde ma premiere pensee 
•t sur vous, le soir, se reunissent toutes mes affection 
Puissfi !e Ciel rendre vos annees aussi longues que l'oni 
«te les soins inflnis que vous avea pris de mon enfance I 
Jomsses de la sante la plus parfaite et la plus constante; 
que votre bonheur, surtout, soit inalterable et sans fln 
eomme le seront envers vous les sentiments de respect 
•t d attachement avec lesquels j'ai 1'honneur d'etre, 
Votre fllle reconnaissante. 



Reponse A one Iettre de premier del' Am. 

II j a longtemps que je jouis de la Constance et de la 
linccnte de votre amitie\ Pour nous, les annees flnis- 
sent cemme el!es ont commenced Je suis pourtant bien 
aise qu'il y ait nn jour on noa voeux se reunissent, et on 
notre cceur s'ouvre tout entier. Jeconnais tous vos bons 
sentimonts, et j'aime ft les entendre renouveler. Je vous 
icrahaite ft mon tour une parfaite sante, un doux repos. 
•t un bonheur «gal ft celni que vous me souhaitei vous- 
mGme. 




is 
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Anrw r^jwnse but le meme snjet. 

Mousieur ou Madame, 
II n'y a personne de qui je rehire let souhaits avee 
plus de plaisir (rue de voua, et pour qui j' en fasse plus 
Tolontiftre, soit au commencement, soit dans le cours de 
rannee. II me semble que le Ciel doit vous ecouter et 
que ceux dont vous desire* le bonheur ne peuvent man- 
ner d'etre ceureux. Je sens Men aussi que person™ 
ne s interesse plus que moi & tout ce que vous pouvex 
souhaiter. v 

Votre bien affectionne serriteur. 






fieponse dun Pere a son FJla. 
Mob cherflls, 

Je te remercie -linsi que ta mere des bons souhalti 
-Tie tu fais pour nous, lis nous touchent d'autant plus 
que nous savena qu'ils partent de ton coBur. 

D'aiUeurs, la maniere dont tu te conduis nous repond 
de leur smcente, car un jeune homme, fldele \ ses 
devoirs comme toi, n'oublie jamais ce qu'il doit a des 
parents qui i'aimeut. 

Ta lettre a fait autant de plaisir a ta me-e qu'a moi • 
•He me pne de te dire que e'est pour elle un grand plai- 
sir de recevoir fre tes nouvelles. 

Adieu, mon cherflls, je fembrassede toutcorar. 

Letae a Me Pereonae a ^ on a'enwie p» d'etre^., 

*£l leUre ne "»* P*« cette annee accompagn6e des 
«reanes accoutumeea, chers amis (ou chers enfant*? 
ma» je coruuus votre cmur et jespere qu'ellene sera 
pas plus mal recue pour cela. 

Cette annee n'a pas ete heureuse pour nou< rien m, 
■on. a reussi, tl a fallu noue restreindre S Meade? 
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©hoses et une des plus p6nibles privations east oertain«- 
ment de ne rien vous envoyer. 

Dans l'esperance que l'annee qui commence nous 
sera plus favorable a tous, 

Acceptez chers amis (ouenfants), Tassurance de toutf 
notre affection. 

Lyon, le I" Janvier 18... 

Lettre d'n Futur * sa Fianote aax approche* do jonr 
de l'An. 

Ma bien chere Marie, 

Je saisis avec grand plaisir l'occasion que me pre- 
sente le renouvellement ne l'annee pour vous rappele? 
oos promesses mutuelles que le ccnsentement de no* 
parents a d'ailleurs sanctionn^es. 

Vous ne sauriei croire, ma bien-aimee, combien la 
temps me semble long : les trois mois qui nous apparent 
8ncore me paraissent trois biecles. 

Je rernets au chemin de fer un petit paquet a l'adresse 
de votre pere qui tous le remettra ; c'est un leger sou- 
venir que motive le jour qui s'approche Vous accep- 
terez, pour {'amour de moi, cet objet de parure pour 
charmer ceux qui vous -voient; mais en le mettant cha- 
que jour, vous penserei a celui qui n'a cess6 de voui 
porter dans son coBur. 

J'ai tou<; mes papiers ; veuillez prier votre pared* 
faire de. son c6te le neYessaire, car il serait bien trista 
pour moi de voir encore se prolonger le moment si 
desired 

Adieu, ma ehere Marie; embrassai tous vos parenta 

pour moi. 

Votre. etc. 



Lettre pour m Asniwaatre d* naiss&noa. 

Mon cher Monsieur, 
Puisque c'est anjourd'hui l'anniveriaire d* ▼otr* 



M 
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"Si" "'^'"s: lest"- — 

pe»d.„, sa d „ rt , P '£i s taJ^ST.r '""* *"« "" 
dm„, c cette amabilite el ... 7i? .? ° TOM "" ™>- 

p.rw.. « dnn bon^rooi.-sr d ,' une T M 

*e mes souhaits. '• c est « pins ardent 

.tSSSit" " ChM M0D8ieur ' te « nances da vi, 

Monsieur, 

•ance pour toutes li hX ™ a Tlve re <*>nnais. 

* ne sais comment v OQS * ^ 'T * Ve * pour m °i- 

mai* quand on r6unit ° c n o °°°* »«n *me est penetree; 
Precieuse* du cmur " Comme ™« s les quality les pl u , 

»toe, Monsieur 1 ' '2*- S °* ez donc ™»- 
*euill ez me cro 74' mon ,n terprete aupres de vous, et 

Votretres-Lumbleettrfes-obeis.ant.ervit.ur. 
Lettre * *■ Ami qtti a e p „, nT , de> ^ 
N».t^*^ e ^^ qui commence .era 

& mes vffi.ii «« J . 6 Pargnees. 

vffiux se real.sa.ent, cber ami , votre ^^ 
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prospe>erait d« jour en joar et ce ne serait que la justa 
recompense de votre travail opiniat.ro et de vos capaci- 
ty ; tnais on n'obtient pas toujours ici-bas la juste r4- 
aompease da ses travaux. Si la fortune ne vous reussil 
pas autant qae vous le meritez, que la santi, la paix et 
l'affectioc continuant d'habiter votre foyer, e'est 14 ub 
bonheur inappreciable et trop toavent inappreci6 qut 
vons possedes tout entier. 

A grew, cher ami, 1' assurance de met sentiments 
iratarnels. 

Votre toot devout. 






Reponae. 

Merci, cher ami, de vos souhaits dont je na mats 
jamais en doute la sincente; vous m'avei devancS, 
pourtant mes voeux pour arriver apres les votres ne 
sont ni njoins vifs ni moins reels ; notie vieille amitie 
vous en est un sur garant. 

Puisse ma position s'ameliorer, et la vfttre continual 
sa marche ascendante. G'est le souhait le meilleur que 
je puisse faire a tous deux en j joignani celui d'une 
bonne sante, car sans cela on ne jouit de rien. 

Je suis, avec les sentiments d'estime et d'affection, 

Votre viail ami. 



!«•«*• » ■» persaaae a qui I'm m tarda longtempa 
d'eorire. 
Monsieur, 

Ma coupable negligence a pa voos faire croire a un 
oubli qui est bien loin d'eiister ; aussi est-ce avec em- 
pressement que je saisis 1'occasioD que m'offre le nou- 
vel an pour rompre le silence qui etait verm refroidir 
oos relations si amicales autrefois. Croye* que si let 
apparences ont pu etre contre moi, mon ccbut n'a pas 
ehauge et qu'il a fallu des occupations bien absorbantes 
pour me faire negliger not?e correspondance. Puis, 
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comm ? tonjosn lorsqu'on est rate longtemps ,ans 
tow .>n diiJHre: de jour en jour ; on remet sa lettre an 
lendemam, el ce leodemain s'eloigne tellement qu'on 
d ose plus niettre le pi-ojet a execution 

■Pourunt, cher Monsieur, j'espere que rotre cceur est 
reste >eJ que je l e «onnaissais. c'est-a-dire bon el 
.ndulgent, que you* accepterez Rie* excuses, que row 
me rendrez votre amine. C'est le vom que je forme 
pour cette nouvelle annee. Hien ne me rendrait plui 
fler et plus heureux. " 

Quelle que soit votre reponse, croyei-moi toujour! 
le plus ndele de vos serviteurs 
{Date.) 



V 



Bepoiuw 
Monsieur, 
J'etais trop prive du pSaisir de lire tos bonnes lettres 
pour vous garder rancune des que vous paraissez re- 
Tenip a m 0l et dispose & reprendre notre correspon- 
dence ; je n u jamais accuse votre coeur, mail ne com- 
prenent oas la cause de votre long silence, je cherchaii 
ce qu, dans ma condnite avait pu nVattiier votre refroi- 
disiement, et ne le trouvant pas, j'attendais du temps 
et des circonstauces, des explication! plausibles Les 
voici venues, je les accepte et j'espere que rien ne 
vlendra desormais troubler notre amitie 

Je benis la nouveUe annee qui me permet de retrou- 
ver un aon sur lequel je n'osais plus compter 

«•.& ?EX' ' IWtnca de mes sentiment ' 

{Signature.) 

I*ttw dun JSnftnt a mm Institatenr * lWaafon da jour 
de l'Aii. ^ 

Monsieur et cher Maltre, 
ril est un devoir a la fois bien sacr6 et hien doux ft 
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rempiir, c'est celui de vous ecrire a 1'ocoasion du jour 
de l'an, pour vous exprimer les vaeux sincere* qua 
je forme pour votre bonlieur ; vous remercier des 
excellentes lecous que vous me donnez, et surtout de la 
patience, de la douceur et du devouement que vous j 
apportez. 

Aussi les souhaiU que je forme, sont-ils de powvoir 
profiler longtemps de vos conseils etde devenir un eleve 
digue de vous. 

Acceptez, cher Maitre, ^expression de l^ute ma gra- 
titude et de mon affectueux respect. 

{Date.) Votre eleve, 

Lettre k an Parent on a nn Ami pour le jonr de «w f6l«, 

Mon cher Cousin ou mon cher N..., 
La distance qui me separe de vous me prive d'un 
bien grand plaisir, celui de vous embrasser ou de vous 
prdsenter un bouquet poor le jour de votre fete, n 
m'eut ete bien doux de me joindre a ceuy qui vous 
entourent, peut-etre es ce moment, pour tous t'eter; 
toais puisque cette satisfaction m'est interdite, je me 
borne a vous souhaiter toutes sortes de prosperity et 1 
vous r6iterer les assurances du devouement et de la 
parfaite atnitie de votre affectionne et devoue 

Cousin ou ami. 



Obskbvittoh. — Nom ne donneront p»s un plus grand nombre d« 
tettrei pour comptiments de fete, parca qu'elte* ne different qa« par 
quelqups expression* de celles du Jour de 1'an, dont noua donnoni 
plusieurt modeles et qu'on peut employer au memo usage, sauf de 
idgers changements. Au reate, l'editeur rient de faire paraltre on 
nouweJouvrage trfcs-complet en vera et en prose, fpicialement 
Fete* et CoroplimfsntB da premier jour de l'«n. 
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CHAPITRE III 

•"ANDIS IN MARIAGE. - LETTRES REUTIYM A0I 

ACC0UCHEMKNT8, AUX INFANTS. 

ABX NOORRICE8, AOX MSDKC1N», *TC 



Uttrea aaPAre pour lni demanderla Dermic, i 
printer Aex Jul pour fair* ,1 IJlSSS. " 
Monsieur, 

Mais arant de lui en faira r«.«„ i-k 

J attends done Totm ,„i„^ ♦• p '"ere. 

Dans 1 espoir d'une reponse favorable, 

J'ai l'honneur d'etre a'vec respect, 
,. . Monsieur, 

Voir. trto-humbu, „t trto-oba,^, ,^ to „_ 



» 
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, R^ponse al'flrinative a la prtc&leate. 

Monsieur, 

Votre process est aussi honorable que defeat, et at 
que je connais de vous et de Totre fauiille me porte a 
tous assurer que je tous recevrai Tolontiers chez moi 
et que je tous verrai a?ec plaisir offrir tos hommages a 
ma fllle. Je suis certain d'ailieurs que je ne pourrai 
confler le soin de son bonheur a un plus galant homme. 

En attendant le plaisir de tous voir, 

J'ai l'honneur de tous saluer a?ec une parfaite con- 
sideration. 



Reponse negative a la memo lettre. 

Monsieur, 

Tout en rendant justice a la delicatesse de Totre pro- 
cess, je me vois, a mon grand regret, oblig6 de refuser 
Totre offre honorable. Ma fllle n'a pas encore assei 
d'exp6rience pour que je songe a l'Stablir. Je tiens a ce 
que l'age ait assez muri son jugement pour qu'elle 
puisse bien comprendre ce qu'elle deTra faire dans 
cette circonstance. 

J'ai l'honneur, Monsieur, de tous saluer aTec una 
parfaite consideration. 



Lettre & un Pere pour demander «a Fills «o mariage. 
Monsieur, 
Je n'ai pu Toir Mademoiselle Totre fllle sans 4prou?er 
pour elle les plus tendres sentiments, et l'objet de tous 
mes d^sirs serait d'unir mon sort au sien. Je viens, 
Monsieur, tous faire la demande formelie de sa main! 
Vous connaissez ma position ; moD commerce est dans 
un etat florissant, et le concours d'une Spouse telle que 
Totre Qlle ne pourrait qu'accroitie sa prosp&rite. Quant 
* mes mosurs, je ne crains pas l'enquete ia plus serere 



m 






80 ** S*CR*TA.I«F PRAT!Qir«. 

En *e oonflant le sort de voire enfant, vous pourre. 
etre certain qn ,1 ne sera pas en mauvaises mains- car 
»on repos at .sa ferfcite seront I'objet de toute-'n^ 
pensees et de toute. mes actions. Vons fere* n,on 
bonheur, et j'ajouterais celui de votre fill, si dZ 
eraignaf. d'etre amuse de preemption. Mah ji . u ™ 
assure d„ mo,ns que la loyaute de me. intentions et la 
francL se de mon caractere ne lui ont pas dep'u 

r?^ ™ ,,u » t- de so,iiciiel '* 

Daus Pespoir d'une rcpouse favorable, 

re.p a ectue:r Ur **"' "™ "" ^'^ ^ P 1 " 
Votre trt.-humble et tres-obeissant serviteur. 

Reponse affirmative a la lettre precedent*. 

Monsieur, 

JSX T M0n , ? Ue TOUB me faites m * wmbJe con- 
venable, et je n'ai aucun motif pour la refuser si 
comme je le pense, elle convient Element a ma nlle 
Vou.jo.u.se. .d'une reputation honorable, et je nW 
tucune inquietude en vous couflant son bnnheur 

f JhTLT!™™ U ? de C6S J° urs - afln d « «">" «n- 
tendre defimtivement a ce sujet 

«d J drauou 0nneUr ^ V ° US 8alU6r " TeC UDe P arfsite «— 

B*P««e negative iU demand, e. mariage prteedente. 
Monsieur, 

nnif ti « Srette beancou » > de °e ponvoir accepter la pro- 

fier etd q on e t V ° U8 ^ ^ mais des ™*«» parK- 
hers et dont jene puis rendre compte en ce moment, 
m obhgent a vous refuser. Je vous crois homme dW 

IZC 2 r U C6rtain qUe V0US n « chenW pi i 
s«7™ «» 1,mp T S, ° n faVOrab,e «J«™« avo/faite 
«ur m. fille pour 1'engager dans une voie dangereuw 
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Je prase dour que vous tqu» •absttandrM *e route tie- 
aaarche qui pourrait me faire penser le wmtrarre. 

J'ai I'honneur de vons saluer avec consideratfotu 



Demande en nuuriage d'nne Venv« on d'nne P'emvae qnl ae 
depend qne d'elle 

iV;at3amo, 

Sans m'fitre permis ud aveu direct des lendres senti- 
ments que j'eprouve pour vous, vous avez pu sani 
doute Ins deviner. En effet, depuis que j'ai eu le bon- 
heur de vous connaitre, j'ai senti que vous etiez n^ces- 
saire a ma felicite et j'ai mis tous mes soins a ne pas 
toqs diplaire. 

Sprai-je assez heureux, Madame, pour que 1'offre que 
je viens vous faire d'unir moa sort au votre ne soit pas 
repousse? Si vousdaignez l'agreer, vous me rendrez le 
pius heureux des hommes, et ce que vous connaissei 
sans doute de mon caractere doit vous assurer que la 
promesse qne je fais de consacrer ma vie a votre bon- 
lieur ne sera pas vaine. 

Oui, Madame, si vous nerepoussez pas ma demande, 
et si vous m'accordez votre main, j'atteste que voui 
n'aurez pas lieu de vous en repentir, et que les senti- 
ments que j'eprouve seront ceox de toute ma vie, puis- 
qn'ils sont fondds sur l'estime, c'est-a-diro sur ia con- 
naissance que j'ai de votre merite et de vos nrecieuses 
qualil6s. 

Prononcez done sur mon sort, Madame, 

Et veuillez me croire, en attendant, ie plus devone 
et le plus respectueux de vos serviteurs. 



Beponse affirmative anx denx lettres precodentea. 

Monsieur, 
L'offre que vous me faites do votre main n'a rien que 
de Batteui ponr moi, et je Taccepte avec plaisir et recon- 
naissance. 
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«£ ^zv; e zt:t ho ' nw opinfon «-» -» 

pentir davo r un? mon .ort V,? ^ a , Urai i a ™*» * me re- 
futation et J a do™ e „r d ?™? ^ V ° tre «cellent« 
touta espese de g aran Te ?£%£"*" ^ d0nDeOt 

Votfetrts-hambleMrrante. 

Monsieur, 

-n^rS ^7°' d fl e n " Pouvoir repondre que paf 
l^onneur de X i e ^ ^ ^ T ° U ' «'™™ 
"rangeres, et q ue vous Te na J™ * 9 qUi T0US S0D ' 

:;r; 4-^" -jssk 1 de - "»« 

Agrees, Aionsieur »t»/. i»— 
-«• d. n» P-rfaite SeraS>n ranCe * *~ "** 
Votre trcs-huinWe lerrante. 

Mademoiselle, 

-in« r r; itt^sas parce «- *■ <- 

t™a.l «t «n excellent cSctiV e T° m,e .' ^"d* 
content si yousconsentie^rd^;- ^f" donc bi «» 
«•»»• tout won possible ,* Dlr ma femi »e- Je fe- 

ft je sui, cerUin'dW^r^ V ° US "^ *•«««• . " 

les mauvaiseswciet^* „- ni ,e * <»bareta ni 

»« P'aceron, rtw^t « ^ M ' w *^ «»ioo. 
wifante, nous aurons de? Z qU * til su ™'<*t °es 
*Weretenfairedebons.ieU UFCeS P ° Ur le * bie ° 
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prepaid, et d'etre oblige de m'occuper den moindree 
details du manage. 

J'ai rencontre une honneie fllle qui est an service 
dans une bonne maison ; comme elle est aussi econome 
que sage, alle a pu rnettre queique chose de coti' sur 
ses gages et ses profit*. Elle agree ma recherche ; je 
n'attends plus que votre consentement pour me raa- 
rier, je vous prie de me l'envoyer. 

Ma future se nomme Marguerite P..., ne> a Rennes, 
le 14 decembre iS56. Cp consentement doit tire sur pa- 
pier timbr6 et 16galis£ par le maire de notre enriroit. 
M. le maire ou son adjoint vous diront quels sont lei 
autre* papiers qui pourront m'fttre nGcessaires. 

Comme je parle souvent de vous a ma future, ell* 
brnle d'envie de fair© votre connaissance. En attendant, 
je vous eoihrawe pour elle et pour moi. 

Votre affectueux fills. 



Lettre d'nne ouvriere on d'une Fille en mrvioe »nr It 
meme snjet 

Mes chers Parents, 
Depuis que je vous ai quittts pour entrer en service 
(ou en apprmtiitfige), vous avez pu savoir que ma con- 
duit* a toujours ete reguliere et prudente. Je suis meme 
parvenne, a force d'economie et d'ordre , a. placer plu- 
sieurs petites sommes a la Caisse d'epargne. Aujour- 
d'hui, il se pr^sente une occasion de m'etablir, que je 
desire ne pas manquer, et pour laquelle je vitns vous 
prier de m'accorder votre consentement. La personne 
qui vent se ioarier avec moi s'appelle Charles Lerond . 
II est le flh d'un petit fermier qui demeure a Tamerville, 
pres de Valognes, d£partement de la Manchc ; il est ou- 
vrier m6canicien a Paris. Quoique tout ce que je con- 
naisse de iron pretend u m'assure que c'est un honnete 
garcon, range et lcborieux, vous pourriez, pour plus 
de sferete ou meme pour votre propre satisfaction; 
ecrire au maire de Tamerville, pour avoir des rensei- 
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cements. D'ici a huit jours, je pourrais avoir votre re- 
ponse. J espare qn'elle sera favorable, et quelle renfer ■ 
mera votre consentement, qui devra etre sur nani«, 
Umbre et legalise par le maire de notre eudroT ? 

Je vous prie derabrasser pour moi tous nos 'parents 
et anus; oiais ne leur paries de rien, jusqu'a re a, 
vous aye* «ne reponse favorable du maire de Tam er - 

.entemenr V ° U8 """ ^^ * "'•»«*« Totwco " 

En attendant ce moment, je tom embrasse bien ten- 
drement, et sujb, mes chers parent*, 

Votre devouie fllle. 

lenr part de donner lenr eoMoatameat, on fera 1« 
wmmatioM respectueaaea. 

Mes cheri Parents, 
Ainsi que tout fils (ou fllle) respectueux doit le faire 
e tou. ai sonm.s mon projet d'epouaer Mademoiselle 
ou Monsieur, X dont tout le monde autour de moi 
apprecie les quality. 

■ En Tain je vous ecrislettre sur lettre ; je n'obtiens au- 
eune reponse. On me dit que ce manage vous derail 
ptrce que ma future n'a pas asses do fortune mai ne 
pensez- vou, pas qu'one vertu so)ide, des princes X 
Jreet d economy, one grande habitude du travail eten- 
tn 1 honneur d appartenir a une bonne famille soient 
d« conditio,,, de bonheur plus encore que de Urgent 
J .urais d6s.re et d6sire encore que vous m'envS 
*«;' ™ tr « consentement, cependant s £" 

Jotre^r 6t M iDStances > T0 ' M P e »^* °aM 
rotre refus. si vous ne revenez pas de vos injustes D re- 
jenjons, Je me verra . f k non - d '^ J* 

^desmoyons extremes que la loi met a „£$£*. 
- D rTcheu7 m ^ s qUe T ° U8 ° e VO " dr " P " « ™" * 
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Daignez agreer I "expression de ma respectueuse affeo- 
oon. 

Votre fils, 

[Signature). 



Lettre d'naa jeaae VlUe qn i annonee a m Pareata qn « 
d'aprea leurs aria, elle renonee an manage ponrlequa! 
alia lew* avait demand* lew oon»ont«iuent. 

Mes chers parent*, \ 

Aprcs avoir murement refiechi a ce qne vous me dites 
atapres avoir pr is de nouveaux renseignements sur le 
jeune bomme qui m'avait demandee en manage, je me 
suu decidee, sinoa a rompre complement, Lu moins 
a ajourner cette union. 

Le temps me prouvera si 1'affection de M. Pier-e est i 
sincere, et s'il n'est pas guid6 par un motif d'interet ' 
ou par un simple caprice. En tout cas, vous avez P ar- 
faitement raison, le manage est un acte trop serieux 
pour y apporter une preeipitatioa dont on pourrait 
plus tard se repentir. 

Adieu, chers parents, 

Croyez a la respectuease tendresse de yotre fllU. 



I 



a*po H «e d'nne Jenne Villa a nn jeun* Homme aant m 
prononear d una maniere notte aur aa demand©. 

Monsieur, 

Votre demande m'honore beaocoup, mais par les 
«oges que vous faites de moi, eloges qni sont bien au- 
aessus de mas merites, je Tois que vous me connaisse* 
peu, et comme le manage est I'acte le plus grave de la 
vie, on ne doit pas le faire l£gerement. 

le crois done qu'i! sera sage, Monsieur, de fair,, -.[us 
ample connaissance avaat de prendre une decision • ?e 
tempe es t d'ailleurs la pierre de touche de 1'affection' at 
du sentiment. 
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Me* parents consentent a vous ouvrir leur maison. 

Vous y serez recu avecplaisir; ils me chpjgenf de vous 
le dire et vous prdsentent, ainsi que moi, "assurance de 
(ear parfaite consideration. 



Lettre de raptor* 



Monsieur, 



Je vous avais ouvert ma maison et admis dans notre 
in ten ear, pensant que ma fille s'habituerait a i'idee de 
nous quitter ei se trouverait beureuse de devenir votre 
famine. 

II n'en est rien, et malgre toutes les qualites que 
j'aime a vous reconnattre et qui m'avaient fait vous 
agreer pour gendre, je suit forc6 de renoncer a nos 
projets devant i'intention qui* h« fille nous a mani- 
festo ds ne pas se marier, du moins quant a present. 

C'est avec regret qu8 je vous prie de renoncer a vos 
visites, qui seraient maintenant penibles pour tout le 
mondo, cher Monsieur, a toute la peine que je reasons i 
eette rupture. 

Agrees mes salutations amicales. 



De Parents a Parents. 

(Test avec un profond regret que, malgre les qualites 
serieuses qui distinguent Monsieur votre Fils, je me 
crois oblige de renoncer a I'union que nous a dons pro- 
jetee entre nos deux families. La position peu assure* 
de Monsieur ?otre Fils est le seu 1 motif qui m'a fait con- 
seiller a ma Site de renoncer a eette union. » 

Croyei, Monsieur, a la sincerity de mes regrets et 1 
i'estime profonde que j'ai pour vous et pour Monsieur 
votre Fils, 



H 
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Lettr* dune jaone FUle a ses Parents pour les supplier dc 
ne point la forcer a eponser la personae quite lui pra- 
aentent, parte qa'ella ne l'aime pas. 

Chers Parents, 

Je sais que ma lettre va vous contrarier vivenient, 
c'est pourquoi j'ai tarde a vous recrire, cependant ne 
voulant pas laisser aller las choses plus loin, il faut que 
je me decide a vous faire part de ma decision et en 
meme temps implorer toute Findulgence que j'attend» 
de votre tendresse. 

Quand vous m'aves dit de recevoir das visites de 
M. G..., que vous oonsiderez deja comme an gendre, je 
i'ai fait par obeisaance, bien qae ce monsieur no m'ait 
inspirt aucuns affection a premiere vue, j'esperais 
d'ailleurs que mes sentiments changeraient avec le 
temps et que je pourrais aisetnent me conformer a 
TOtre intention. II n'en est rien, malgre les qualit6s 
aolides que je me plais a reconnaltre a ce monsieur, 
malgre sa position qui, certes, est for au-dessus de U 
mienne, la plus belle que je puisse jamais esperer, jene 
puis m'aicoutumer a l'idee de devenir sa ferame, et 
chaque jour voit mon indifference premiere se changer 
presque an aotipathie. 

JTespere, mes chers parents, que vous ne m'en vou- 
drez pas de mon refus, que vous me tiendrest compte 
des efforts que j'ai fails pour vous obeir et que vous 
voudresbien prierM de renoncer ases pretentions. 

Croyez, chers parents, a Inflection respectueuse <i* 
votie bile. 

{Date.) 



tbattie Jiui Fere on d'une Mere * son Fib pear le de« 
teenier d on maxiage. 

Moa r.her Fils, 
J'ai recu Ja lettre par laquelle vous me temoisnes le 
iSsir <5e devenir l'epoux d» Mademoiselle M. , en mo 
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demandant mon cousenieme t. Je n'ai aucuae oh„*u 

naladie, un changement dans leg affaires un arrant 
pent vous , a faire perdre, et alor, ton. ^SJSTJS 
resources, charge d'une femme et peut-fitre de Z 
«eurs enfant,; la misere .'avancerait a gr£d. pa*. * 
chaque jour v, eDdrait ajouter „, dette8 *«£ P£* 

Jl°«!J™T T B la jeUUe P er8onne ™> ™«* apporte- 
rut nen autre chose en manage que ses agremen W 
onnels, de 1'esprit et un heureu/caractere. Steau 
coup sans doute; mais c'esttrop pen quand on n'a nen 
so -meme, et vous save* que ma position n'est pas a"se, 
br llante pour que je puisse vous aider, si de, jo urs d' 
detresse survenaient. J as 

Je vcus conjure done, au nom de votre bonheur at 
du m.en de renoncer a cette union, ou du nXn, El* 
gamer t de. temps plus heureux-, et lorsqu^ par une 
economy soutenue, vous ton. .erez cree un capital oui 
*ous meitra a l'abri des vicissitude, du sort * 9 
M i P ™' mo ° cher flls > q«e tous reflechirez .ur tout 
e« que je vous du et que vous gentirez la sagesse eWa 
prudence de me. conseils. S * 

Dan. cet espoir, je vous embrasse bien tendrement. 
Votre affectionne pere (ou mere>. 



Lettre dun Pere a am Kb 8nT te mtoe g ^, et 

Mon cher Fiu, 

J'ai regu votre lettredu 15 octobre courant t danr 
iaquel e vous me faites part de vos projets de mariase 

cTsent G rnT e,le • 7V " et0tl V ° aS me iemandHS 
consentoment; mai. avant de vous 1'envover, je doi, 

vei S! Urer Pat ' m0i - ffiCffle - si » m ^age pe/t ,ous cot 
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Je ne doute pas un seu! instant de votre sagesse et 
que vous n'ayez fait un bon choix, ayant et6 dirig6 dans 
de bons prineipes par votre mere et moi, pourtant vous 
pourriat vous tromper dans votre appreciation, car a 
votre. age on n'a pas encore l'experience <J'ud homme 
mur. Je vais done ecrire a un de laes anciens camaradei 
quihabiet justement P., et aussitot apres sa reponse, je 
tous anverr&i toutes les pieces querous me demandei, 
Je vous embrasse de tout cceur. 
Votre pere tout devoui. 



Lettre d'nne Mere & sa Fille aur le mem« sujei. 

Ma chere Fille, 

La lettre que j'ai recue m'a caus6 autant de chagrin 
que d'inquietude, non que j'aie,rien a objecter contre 
la personne ou la famille du jeune homme a qui il pa- 
raitrait que tu as imprudemment donne ton creur, 
mais r.'est votre position recipreque de fortune qui 
m'inquiete. II resulte de ce que tu me dis, que le jeune 
homme n'a d'autre fortune qu'un 6mploi mediocre, et 
tu sais que les peries que j'ai eprouvees m'otent la pos- 
sibilite de te donner une dot. Reflechis, ma ch&re iille, 
»u sort malheureux qui deviendrait ton partage, si ton 
mari perdait sa place, ou s'il faisait une maladie un 
peu longue. Ajoute a cela le cas ou tu deviendrais mere, 
et les depenses qui en seraient la suite. 

Si ce jeune homme, encore bien qu'il n'ait qu'une 
petite place, avait eu le temps ou la possibilite de faire 
quelques economies, j'aurais moins d'inquietude sur 
ton sort. 

Renonce done au projet de ton cceur, ma ahere fille ; 
I\'. n'est pas le mari qui te convient dans ta position de 
fortune. 11 te faut un epoux qui puisse assurer ton 
sort. Un conimercant te conviendrait parfaitement, et 
l'edueaiion que tu as recue to mettrait a meme de le 
seconder daui las soins de son commerce. 



■ 
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R£fl6chis k tout ce que ie viens de ta Hi™. „♦ ~*~ 
moj bl en vite pour me tirer de peine ' etrtpond - 

H*cois, macherelille, 
lWanca dem. Undress etde mon affection. 

Ta mere. 

*"tto, d«. P iw4 *» n. qal •rt.une potato M 
nuuier. 
Mon ciier Fil», 
Les bons principes que voas aver recns ■» donnent 

poSJt2S ia appe,er votre attention - *™ 

Comma vous etas responsable devant Dieu et davani 
les hommes, du bonheur de la femme ™ *uS£ 

nftudcT'dir dW r dab ° rd renoncer ^utesX ha- 
bitudes de la vie de gargon pour vous occuper entiere 
ment de votre nouvelle situation P 

Souvenea-vous aussi que si le mariaee donne au m»H 

Le man doit protoger sa femme et la diriaer oar la 

KaX^T 18 Jamai V 8r ,a «*»« o^ofence 
^ est a force de preuves d'amour et de devouement .» 
vous pourrez acquerir de influence sur W?t Je To 
tre Spouse, il faut qu'elle soit persuadee q£ vous ne" 
= „en qul ne soit just, et p'our son av'anC p er ! 

H^f *" VOaS $Urtoat ** roas <U«Penser de mille eRard*. 
?ori^ 6 ,. P , et1 ^ » ttenti0 ^, auxqueis les femls To* 

S /^ ards et les m6nl8s attentions. P 

sfir KLatSf/n^^ 126 / 6 b ° DS pr0C ^ s « 8t le »!«« 
snr garantdelapaix at de la coucorde dans rca mer>a ee 

ciaTre dr° mmande PaS de "*^* r voKSS£ 
Lut tr 1 T abSteDir 6Q 3a P r6sence d « tous dis- 
»u» growers ou Mftcfeui. parceqaeje muS que vcu* 
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n'ete? point capable de vous oubller a ce point, et que 
vous n'ignorez pas que le man qui ne respecte pas s* 
femme nest pas respecte d'elle. 

II m« rests a vous parler d'une chose important*. ; elle 
est relative au redoublemenl «ie *Ale qu<- vous doves ap- 
porter dans vos travaux, et* I'eeoHomie severe que vous 
derrez faire regner dans votre menage ; car vous d«vei 
songer a 1'avenir et aux enfants qui vous survieudronl 
sans doute 

Je termine en faisant des voeux sinceres pour votre 
bonheur A tone deux, et en voas chargeant de presenter 
mes compliments affectueux a votre future. 

En attendant la nouvelle de votre mariage, je voui 
•mbrasse de tout mon cmur. 

Votre affectionne pere. 



Lattre snurle m«me BTJet, ouconseils dune Mere i sa file. 

Vous voici, ma cbere fllle, arrivee a Z'epoque la plus 
importante de votre vie. Vous allez entrer dans une 
nonvelle carriere qui vous offrira de nouveaui devoirs a 
rcmplir. Je vais vous retracer les plus importants de oes 
devoirs, persuadee que les conseils d'une mere qui vous 
cherit, seront toujours presents * votre esprit, et que 
tous 3aurez en profiter. 

U'abord, je vous recommanderai une grande prudence 
dans votre conduce. U ne sufflt pas qu'elle soit irrepro- 
chable ; il faut encore qu'elle ne puisse jamais 6tra 
soupconnee, ni mime donner lieu a des insinuations, 
calomnieuses et mechantes. £vitez done la societe des 
femmes legeres et inconsequentes. Ayes tonjours une 
grande reserve avec les hommes, et jrardei-vous de ja- 
mais braver Vopinion publique ; il est au contraire du 
devoir de (a femme de s'y soumettre. Cette prudence e\ 
cette reserve assureront votre repos et celui de votre 
mari. 

Je ne vous recommande pas d'eviter tout menage de 
eoqnetterie, ni de vous faire un jeu d'exciter les inquii- 
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Voire mere dfamfa. 

***»• poor faire part dun muis{f. 
Monsieur, 

nouveTle d? m P q,i<5 V0U8 recevrM »'ec plai.ir 1, 

ZS r l\^C oa> qui assure mon bonh ™. • 

P a&s£. Monsieur ' ,es — • * - 



Mpew. A 1'aimoMe d'nn nwrfag.. - FAU«it«ttoM. 
Moa cher Ami, 
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presenter roes compliments comme etant ceui du meil- 
leur ami de son roari. 
Recevez, mon cher N..., etc. 



Iiettnde faire part don mariage aree Invitation an repaa. 

Mon cher Monsieur, 

J'ai le plaisir de vous faire part du manage de ma 
filleavec Monsieur A..., dont vous connaissexla familie. 

II sera c£lebr6 le 24 du courant a l'eglise de i 

ll heures precises. J'espere que vous voudrex bien j ai- 
tister avec Madame votre Spouse, ainsi qu'au repas de 
noce qui aura lieu a cinq beure-5, au... (indiquer l'e- 
tablissement.) 

Bn attendant ce moment, veuillex agr£er l'assuranct 
de mon attachement et de ma parfaite consideration. 
Votre dGvoue' ser vitsur. 



Lattre annoncant l'heureux accouchement de aa famine. 

Monsieur et Ami, 
Je m'empresse de vous annoncer l'heureux accouche- 
ment de ma fern me. Hier au soir, a neuf heures, elle a 
donnd le jour a un garcon (ou une fllle). La mera at 
l'enfant se portent bien. 

Votre tout devoue serviteur. 



Lattxw aanonoant l'acwachement difficile de m famine. 
Mon cher Ami, 

Je tcus ecris, a peine remis des angoisses que je viena 
d'eprouver. 

J'ai ete hier sur le point de perdre,ma femme. A cinq 
heures du matin, elle a send les premieres douleurs de 
fanfantement. Durant seize heures, elle a ete en proia 
aux plus vires souffrances, et j'ai vu le moment ou i'or 

4. 
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desesperait d'elle. Enftn sa bonne constitution a pri? le 
dsssus, at elle a mis au jour un gareon (ou une fill*) 
Elle esthors de peril, et l'enfant se porte bicn. 

Votre ami devoue. 



Rottre poor aanoncer l'aocouehement de m faamt 
lorsque l'enfant eat vena mort an monde. 

Mon cher Ami, 
Cert -on pere desole qui vous ecrit : ma femme est 
aceouchee bier d'un, enfant mort ; elle a beaucoup souf- 
fert ; mais le ciel me la conserve, et actaellement elle 
flst hors de danger. 

Votre ami deroue. 

Eiettra pour annoneer l'accenchemeat de sa fenuoe, le 
mere et l'enfant etant mortr 

Mon cher Ami, 

Cest le coeur navrSque je vous ems : un grand mai- 
nour m'est arrive il y a aujourd'hui huit jours : ma pau- 
rre femme, apres de longues souffrances, donna le jour 
& un enfant mort, eUuccomba elle-meme aux suites de 
son accouchement. Jugez de ma profonde douleur; 
perdre a la fois et au meme instant une epouse cberie,' 
c-t l'enfant dont la naissance devait me combler de joie ! 

Adieu, mon cher N..., venes me voir, votre amitie 
idoucira peut-«tre 1'affreux malheur qui m'a frappe. 
Votre ami malheureux et devoue. 



Lettre 4 un And ponr I'engager a etre Parraia 

Mon cher Monsieur, 

Jeviens tous demander en mon nom et en celui de 

ma fem.rhe una preuve de votre amiti6; c'est d'etre te 

parrah. de l'enfant auquel elle vabientdt donnertejouT. 

11 nous a semble que c'6tait un moyen de xtaa, rendre 






LETTRES SEUT1V8S AW ACCOnCHEBBNTS, ETC « 
<m ouekrae sort* roerobre de notre famille, et d'nn 
■Mtrecftt6.de procurer a 1'enfant qui vanattre, un pro- 
tectanret un guide, si un accident le pmait de ses pa- 

Ne me refusez done pas, mon cher ami, et soyez per- 
vade de notre reconnaissance, si tous Tonlexbieo vous 

rsr-dre a notre priere. 

Voire devoue serviteur et ami. 

Lettre poor accepter le titre de Parrain. 

Mon cher N"\ 
J'accepte avec empressemenfla proposition que vous 
me faites d'etre le parrain de 1'enfant que vous aLei 
avoir. Dieu veuille que les circonstances dontvous par- 
lez n'aient jamais lieu ; mais an moins je tous promet. 
Maimer votre enfant comme je vous aime. 

Yotre devoue ami. 



Lettre pom refoaer d'etre Parrel*. 

Mon cher ami, 

Je •uis peine de cepouvoir accepter 1'aimable propo- 
sition que vous me faites, et dont je vous sais un gre 
inflni; mais il est probable que vers l'epoque de 1 accou- 
chement de votre Dame, je serai absent de Pans pour 
on temps assez long. C'est un voyage que je ne puis re- 
mettre ni me dispenser de faire. 

Becevez done 1' expression de mes sinceres regrets, 

et croyez moi , 

Yotre devoue ami. 



£«tt™ d'nB Otsvrier on fl'im Employe, r-wrr prior sob 
Patron on un Protecteur d'etre le parrain de son enfant. 

Monsieur, 
U viens vous prier d'ajouter une grace a toutes las 
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gations que je vousVi SvL. • bU a toutes 1m °Mi- 

I mr; r !e e rf raQCe qUe ¥ ° US Toud ™« *■ -u. rendre 

J'ai l'honnaur d'etre a*ec respect, 
Monsieur, * 

Votre trA-humble „ tre.-obei M «t W HU«. 

Uttre d'faiTiUtloB pour «t» Mmwi,., 

Madame (ru Mademoiselle), 

» tous, et j'ai concu 1W„ marrai ° e ; >'* P en »« 
copter ce litre jTS n« P • q ? TOU8 VOudrei bi ™ •*■ 

unemarraine au. 9i aimable que bonne ' "^ ^ 

Daus 1 espeir que ma demands s«» accueillie 
J a, 1'honneur d'etre avec respecf * CCUeUlle ' 
Madame (ou Mademoiselle), 

Votre tres-humble serriteur. 



J «'»■• penouue qui reftue le ttto. fa MmwI,*, 
Monsieur, 

^-•-^tStSSSSC" peUl c * qui mt 

J!SS? d0QC ,,lSSUrftnCe de mesre « re *. -"-a- 
Votre tres-humble servant* 
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Reponse 4 ane personne sur l'heureux accouchement 
da sa femme. 

J'ai beaucoup de joie , Monsieur , d'apprendre l'heu- 
reux accouchement de Madame votre epouse, cesont del 
benedictions que Dieu donne aux manages et dont on 
doit ie remercier. II serait a souhaiter qu'il y aut beau- 
coup de peres comme vous, capables de bien elevei 
leurs enfants et leur laisser autant de vertus que de 
Men I Ie me rejouirai toujour* de tout le bonbeur qui 
toui arrivera, et je serai toute ma vie 

Votre tres-humble serviteur. 

(Flichitr). 

Lettre d'une Noarrice poor le premier Janvier. 

Monsieur et Madame, 
Nona Tenons vous souhaiter une bonne snnee et tou- 
tes sortes de prosperity. Nous saisisions cette occa- 
sion pour vous dire que, grace a Lieu, votre cher petit 
•eporte a merveille. et nous ne cessons d'avoir pcui 
lui les plus grands soins, afln que sa sante continue d'e- 
tre satisfaisante; car nous l'aimons comme s'il etai 
notre propre enfant. 
En attendant le plaisir de vous voir, nous sommes, 
Monsieur et Madame, 
Yos tres-humbles et trfes-obeissanU serviteuri. 



4 



Lettre d'nne Nownriee dont le Nonrrisson a fait sa pre- 
miere dent. 

Monsieur et Madame, 
Oft avec bien de la joie et de l'empressement qua 
nous venons vous annoncer que votre cber enfant & 
fait sa premiere dent. Au moment oh la dent a percfi, 
a eu un peu de fievre, mais elle est passee, et main; 
tenant il se porte parfaitement bien. 

Votre tres-humble et tres-obeisaanle servant*. 
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******,* Nonrrie. do*t te Nonrrfeaon «et nmhfe. 

Monsieur (ou Madame), 

Nous vous 6crivon« a Ja hate pour vous dire aoe vo- 
toe cher petit est rnalade. Nous Jvons fait ve^Tml 
dear q!1] nous a dit gull avaii... («i AW te ^JJ, 
m*farf« fcafy.afe ^r fc ^efajfi,). n a fait une ord 

Mnce.qaenousavon.suiyieMactement. Croye*, Mod- 
*W (ou Madame), que natre zelene se relJhera pas 
et que nous auron. pour notre^ourrisson les memes 

teiron. dte qu'il y aura quelque changement dans ,»■ 

Nous vous saluons bien sincerement 

Tos tres-humbles et tres-obeimnts serviteurt. 






Lett*, d'ime Nomrriee dmt te NoorrHwi, est en img* 
de mort. 

Monsieur (ouMadame), 

C'est le coeur rempli d'inquWtude que nous vous -fcri- 
Tons ISoas vous avons adres,e une lettre pour tous dire 
que voire cher entant etait mahide, en vous assurant 
4ue nos soins ne se relacberaient pas. Aujourd'hui 
nous avons le chagrin de vou* arcnoneer que son etat 
• est empii* Le mSdecin est venu le voirplusiews fois 
etnousa dit de vous ecrire qu'il y avaitdu danger 

mawqujle^raitencorelesauver.^ousvousengaJons 
done, Monsieur (ou Madame), a venir sur-!e-champ 
▼oirvotrc enfant, Dieu veuille qo'a voire arrivee vous le 
irouviez hors de danger. 
Daas cet espoir, nous avons l'honneur d'etre, 
Vos tres-humbles sflrvitaurs. 
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Lettre d'onc Nourrice dont le Nonrrisson art bora d« 
danger. 

Monsieur et Madame, 
(Test avoc bien de la joie que nous vous annon«jonf 
que Totre eher enfant est tout a fait hors de danger. 
Hier matin nous avions encore de I'inquietude ; mais 
aujourd'hui la flevre a disparu, et l'anfant est sauve, a 
ce que dit le medecin. II n'est done point necessaire 
que vous veniei, a moins que ce ne soit pour l'embras- 
ter et pour vous rejouir arec nous de son retablisse- 
ment. 

Yotre tres-bumble et obeissaute servants. 



Lettre d'vae Nourrice dont le Noarriasoa eat mort. 

Monsieur (on Madame), 

C'est le cosur navre de iristesse que nous vcus an- 
noncons la mort de votre petit. Cet ange est alle au 
ciel, bier, a six beures du soir. Nous n'avons cesse da 
lui donner les plus grands soins, et h medecin que noua 
avons appele, st qui <jst venu le voir plusiecrs fois cba- 
que jour, pourra rendretemoigKage de notre zele. 

Nous avons fait la declaration de son decea a la mai- 
rie de notre commune, et nous leverons son extrait 
mortuaire, si vous le desires. 

Nous a! Ion? voua renvoyer lea effets dn pauvre petit 
par le messager. 

Yos ties-bumbles et tr&s-ob6ksants serviteurs. 



Lettre d'une Noonice pour reclamer oe qui lui est dfl. 

Monsieur (ou Madame), 

Nous veoons vous rappeier qu'il y a trois tnois ecmu 

qui nous soul dus. Veuiilez avoir la bonte de nous en- 

voyer 1» montant de ces trois mois; nous en avons la 

">lus sjrand besoia. Nous cornptons d'autant plus so? 
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Totr<- exactitude, que nous n'avons cessG d'aroir pour 
notr»- nourrisson tous les soins possibles, et que noas 
l'aimcns conime si c'etait notre propre enfant. 

Nous vous saluons bien sincerement 



Astra lettre plus pre«Minte ear le meoie tnjei 
Monsieur (on Madame), 
Voici plusieurs mois d'allaitement qui nous sont dus. 
Ayez la bonte de mettre plus d'exactitude dans ie paie- 
naent des mois de nourrice, si tous ne voulez pas que 
▼otre enfant patisse en meme temps que nous; car ces 
retard), nous mettent dans la plus grande gene, et not 
moyens sont trop bornes pour nous permettre d'atten- 
dre. 

Ayez done la bonte de nous envoyer aussitOt une 
bonne partie de ce que vous nous dev«z, si tous ne 
pouvez envoyer le tout a la fois. 

Nous avons l'honneur de vous saluer. 



Autre lettre d'naeNoarrioe qv'on ne psie pes da toot. 

Monsieur et Madame, 
Nous ne pouTons pas attendre plus longtemps l'effet 
de vos promesses; votre enfant devient plus couteux a 
mesure qu'il avance en Age, et cepeudant tous ne nous 
envoyez aucun argent. Si cela Continue, nous serons 
obliges de voai le rendre et de vous faire poursuivre 
pour le montant de cs qui nous est da. 
En attendant une bonne rcponse, 

Nous avons l'honneur de vous saluer. 



Lettre a une Nonrrtce pour s'informer da la saute de 
1'enfaBt <jiii loi eat eontti 

Madame, 
Depuis bien longtemps je suis criv6 det ncuveUes de 
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/non cher enfant. Je viens vous prier de m'apprendre 
comment il se porte. Commence-t-il a marcher? Est-il 
doux et paisible pendant la nuit? 

Dites-moi egalemeut si vous avez besoin de quelquat 
affets d'habillement. Le mes ager vous remettra le moa- 
tant du moi> 6chu. 

Je vous salue de tout mon recur. 






Lettre de reproafee A uae *ourrioe. 

Madame, 

J'apprends a l'instant, par une voie indirect*, qua 
vous avex sevr£ mon enfant sans m'en prevenir ; cepen- 
dant il n'a encore que six mois. 

Quel est le motif de ce prompt aevrage? Repondei- 
moi franchement a ce sujet. 

D'un autre c6t£, on m'assure que vous n'avez pas 
pour votre nourrisson tous les soins que r6clame un 
enfant de cet age. Vous le laissea absolument seul dam 
son berceau, lorsque vous allei aux champs, et vous ne 
le tenei pas aussi proprement que je le d^sirertis. J'i- 
rai le voir incessamcaent ; si en effet mee reprochea 
sont fondes, je ne vous cache pas que je retirarai mop 
enfant de vos mains. 

J'ai l'honneur de voussaluer. 

Lettre 4 no Maire de Tillage pour demandar des rena*i< 
guements sur une Nourrice 

Monsieur le Maire, 
b'apres ce qu'on m'a dit de yotre obligeance, je m'a- 
dresse a vous avec ccnfiance pour vous prier de me dire 
ce que vous peases de la femme N..., qui habite votra 
commune, et chez qui j'ai mi? mon enfant en nourrice. 
On,m'assure qu'il est mal tenu, et qu'on le laisse 
crier pendant des heures entieres dans son berceau, et 
quela femme N..,, et son mari ont une conduit* peo 
(•eguliere. 
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Je sim persuade, Monsieur'le Maire, qi, P vona eon^ 
prendrez ma sollicitude, et que vous rez a v«>c 

bienveillance la demande da renseigr.e,,,™** que ^ 
I honnaur de toui faire. 

Teuillez agreer, Monsieur 1« Maira, I'tMuraae* da ma 
farfaite consideration. 

Voire devoue sorviteur. 

Lettre iuu Dame qui habite le village on ion a n* en- 
fant en noorrice. 

Madame, 

Biec que je aois peu conn lie de voua. je prends la li- 
berty de vous recommander mon enfant qui eat en 
nourrice chez la femme N. .. 

Cette femme me paralt honnete, douct et proprei 
mais, malgre les bons renseignements que j'ai sur elle 
si je pouvais compter, Madame, sur voir.- boat* et vo- 
tre complaisance pour aller voir moo «nf* n t de temps 
a autre, et pour m'6crire si vous voy«i que | ;1 ao urrice 
ne remplit pas bien son devoir, je serais bi«n p | us traa- 
qui ile. 

Pardonnez-moi, Madams, la liberie que j'ai prise et 
eroyez a toute la reconnaissance de votre fldele ser- 
vante. 

NoTi. n faut toojourt joindre «ux lettres de ce ifenre an timbre- 
posts de IS centime! pour I'lffranchSssement de la re po .i»* oue r«i 
noUicite. * 



R6ponse a la precedents. 

Madame 

Je coraprends parfaitement vos . apprehensions ma- 

ternelles et suis tres-hr„oree de v, .. iitlM . e . £ 

verra, so., vent voire ,cber eniant et . ue ,'U ' SX1 \. 

vena.i quelque chose qui me fit era.:- M s - in[li 

•t son bieBjttm, je vous en in&trni™ iatoment 

Agree*, Madame, r^^ AaiVt da , ^ d .^ 
men; 
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L*ttr* a me Dame habitant nn village pour la prior da 
procurer una Nourriee 

Madame, 

Gonnaissant votre extreme obligeance, je viens Tont 
arier d'avoir la bonte de me chercbar une bonne nour- 
rice, soit dans la commune que vous habitei, soit dam 
one commune voisine. 

Je desire qu'elJ^ n'ait pas plus de vingt-cinq a vingt- 
roit ans, do bellei dents et une bonne sante. 

Je souhaite ausni que cette nourrice soit propre, et 
le lieu qu'elle babite point malsain, enfin, quelle 
jouisse d'une certaine aisance pour une femme de la 
camp&gne. 

Yoila sans doute bien des choses; mais tous com- 
prendrez la sollicitude d'une mere. 

Je donnersi vingt-cinq francs par mois, le sucre et le 
savon. 

En attendant votre reponse, 

J'ai l'honneur de tous saluer avec une parfaite consi- 
deration. 



Lettra d'nne Noarrlee qui ne pent eesttnuer rallaitement 
dun enfant. 

Monsieur et Madame, 
Je viens vous pre-, enir que je ne pais continuer l'allai- 
tament de yotre enfant, parce que je suis devenue en- 
ceinte; mais il a main tenant huit mois, je l'ai sevre, et 
je le nourrirai avec de bon iait. Le medecin m'a dit que 
je pourrais lui donner des panades et des son pes au 
vermicelle, au lait ou au bouillon. Soyes persuades que 
je continuerai a avoir pour lui les plus grand* soins ; car 
|e l'airoe comme si c'etait mon propre enfant. II ne 
par alt pas se trouver plus mal du cbangement de nour- 
riture, car il ne s'est jamais si bien porte. 

Yotre tres-humble et tres-obeissante servante. 
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Lattrea u Mtdecinde Is rille vofgine poor I'appelsi 
* anpreB d'nn malade 

Monsieur, 
Hier au soir , mon man a 6U atteint d'une indisposition 
qui s e.t aggrade pendant la nuit, etqui, je le crains, 
est le commencement d'une maladie. Veuillei aroir la 
bonte de vemr le voir le plus tot possible. 

Votre tres-humble servante. 

Nora. Lowqu'au Heu d'une maladie, i! »',git d'un accident oni 
ricl.me ea-cour. de 1* chirurgie, U „, Ilut % manqwr d'ent™ 
d*n. qa elqae. deuil. 8 ar le. cau.es et 1. n.Je de 7bl ™ « 
letet da malade, .An que !e medecin ou le chirurgien puU»e « 
.umrde. »pp.reil. ou instrument, nfcemire. .^Ztta 



Lattre a uc Mededii pow lul demander une consultation 

Monsieur, 

Mon pere (mon man ou toute autre personne) est 
atteint depuis quolque temps d'une maladie, poor la 
guenson de laquelle je viens rtclamer le secours de vog 
lumieres. Je vais tous dfexrire les symptomes que j'ai 
remarquea, tous en reconnaltrez sans doute le caracter* 
et tous nous indiquerei le mode curatif a auiyre. (Suit 
la description des symptomes.) 

Dans l'espoir d'une prompt* reponse, j'ai l'honneur 
dstre, 

Monsieur, 

Yolre tris-humbla sarritear. 

l.. I ' . T v™^^!, entle, 4 d " , ' ,e 5" Cl -«J«"«, «t d. Wen dfcrire toui 
le. .ymptomes queprouye le malade. Pour 1'utilite de* personne. 
qui habueat I. e.mpa g ne et qui n. .out p.. toujour, a SETS 

«S1I\ * aB mid *™> noas • llon » «n»n>erer le. principeie. Indi- 
cation, a donner, apre. aroir fait connaltre le wn, Nad le tea- 
pirament du > aatade, .. profusion, .'11 « dej. ete atUlat d'un« 
teaiadie .emblable, et quel eat .on genre de »ie. 

1* Si le malade est prive au non.d'apn&it; » 

J* S'il eat con.tipe ou devoye. 
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3* S'il t des Yomiasements et de quelle nature, ai la langne eat 
shargee, ai la pointe en eat rouge; 

4* S'il a de la fieyre, al cette nerre eat continue on prend par 
aecea; 

&* 811 reaseot dea douleura en quelqae partie du corps : bien 
dtcrire la nature de cea douleurs ; 

6* De quelle manlere se font lea digestions, ai elles sont penibles 
et accompagnees de douleura d'eatomac, d'enries de vomir, d« 
rapports aigrea ou brnlants; 

7* Si, apres arolr mange, il a des chaleora au visage qui ae color* 
plus ou moins; 

I* Si le aommeil eat profond ou interrompu par des revcs; 

f* Si son humour hsbituelle et son carsctere sont changes. 



CHAPITRE IV 

LITTRIS DE CONDOLBANCE, DE FELICITATIONS, 

•E REMERCIEMENTS, DE JUSTIFICATION, D'EXCUSES, 

DE REPROCHES, ETC. 



Lettr* pour acitoncer la mort d'un Pere on dune Mere. 

Mon cher Monsieur, 

Je viens tous annoncerquej'ai e»- •*. doukur de per- 
dre mon bon pere (ou ma mere). II a succombe" a una 
courte maladie, et me laisse en proie aux plus vifs re- 
grets; car tous satez combien je l'aimak. Je connais 
d'avance toute la part que rous prendrez a ce triste eve- 
nement, d'apres l'amitie qui vous unissait a mon paurre 
pere. 

Recevez, Monsieur, "assurance de ma parfaite consi- 
deration . 
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l>ttr« pour usobcw A son Frew la mart dun Pire 01 
d'nne Mir*. 

Mon cher Frere, 

Je Ti«u, you. annoncer una bien triste nouTelle. 
Notre pauvre pere (ou notre mere) est decede hier a la 
suite de la maladie dont tous savex qu'il etait atteint 
depuis longtemps. A son dernier moment, il a temoian6 
la peine qu'il eprouvait de ne pas tous voir, et je suis 
certain que tous partageret son regret. Mais la distance 
du lieu on tous demeurea etait trop grande pour que 
tous p.iissie* arriTer asses a temps pour receToir son 
dernier soupir. 

Hates-vous de Tenir, pour eviter les frail de justice et 
assister a 1'ouTerture de son testament. 

ReceTez, mon cher frere, l'assurance de mon inalte- 
rable amitie\ 

Votre frere deroue. 



Autre lettre snr le mime rajet. 
Mon cher Prere, 

Dn malheur affireux Tient de nous frapper. Notre pere 
est deced£ hier a neuf heures du soir, a la suite d'une 
courte maladie, qui s'annonca d'abord sous des dehors 
peu alarmants; mais en quelqaes heures elle prit les ca- 
racteres las plus graTeg, et les secours de la medecine 
ne parent le sauver. 

Je comprends la douleur qu'une perte si peu attendue 
doit t* causer. Cependant, hate-toi de Tenir, afln d'e- 
»iter la prolongation des frais de gardien qui auront 
lieu tant que durera ton absence. 

Recois, mon cher frere, l'assurance de mon sincere 
attachement. 
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tettrcdeCMolation d'nne Mar. <<ra dun Fire) I sa Hie 
sur la pert* d'un Enfant. 

Ma chere Fille, 
Tai laisse passer les premiers moments d'une jwU 
douleur, aTant de vous ecrireau sujet de la mort ^de 
votre pauvre petit enfant. En effet, quepeuyentles con- 
solation, d etrangers, d'amis et meme celles . de. plus 
proehe. parents vis-a-vis du cuisant chagrin que la 
oerte d'un enfant cause a sa mere? 
" Cependant, ma chere filie, consider** qne « Dteu a 
rappele a tai votre enfant, vous n'avet ancun reproche 
4 vons faire : appel a la science, soins, veiUes, nen ne 
vous a come, et qu'ensuite vous avez un devoir* rem- 
oUr c'est de vous conserver pour votre faimlle, en veu- 
lant sur votre same, que vos regrets continued ont, 
m'a-tron dit, gravement alteree. Je vous parlerais encore 
de la necessite de vous soumettre avec resignation aux 
decrets de la Providence, si nous ne connaissions votre 
piete et les bons sentiments dans lesquels vous aves 

J'apprendrai avec bien du plaisir, ma chere tille, 
votre .ante est retablie. 

Je vwus emiirasse comtne je vousaime, 

Tout a vous. 

Lettre ponr annoncer la mort fie aa Femma. 

Mon cher Monsieur, 
Dn fraud malheur vient de me frapper. 
Ma femine. qui etait malade depuis qnelque temps, a 
succombe merr-redi dernier a huit heures du soir; ella 
a rendu le dinner soupir au milieu de sa famille desoiee* 
Je De sais comment vous exprimer ma prolong dou- 
leur. Me voila done seul au monde, prive de tout ce qui 
faisait ma felicite 1 

Plaignes-moi, n>on cher Monsieur, et croyea-moi. 
Votre devoue et sincere am 
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MoncherPW^ch^M^, 
En proie a la plus vive affliM,™ • . 
noncer la cruelle nooTSle di u ' J ! Tien ' T0US a * 
cherie; avant hier au S e ,lea rlT ? m ° D 6 P°«* 
* la suite de la maladie dnni !» °° du . !e derni «r soupir, 
«ous le, effort., 1 ta ifiSiJi^ ' attdnl * * J^ 
«« derniers moments, Sle a D en^ T PU comba «re! A 
*t devou, transmetresesi e v Parents ' etm, » 
prendre notre douleu L r a 2j *' I*' de ™ co <b- 
■U*» cherie, etmoi je nerds „n\ V ° US perde ' un " 

ma Tie l affection et 1'espoir de toote 

Monsieur et Ami, 

diex moins. La plaie d„ 1 qUe T0US T0US J »tten- 

Plu» cruelle quevotre fem^ 2T?* * tre d '«t.nt 
regrets par l es aualS/T t<Ut dlgne de tons y OS 
Cependant, ranime, fotre 'T C<BUr et de son -P*. 
fortune n'a puTu, ZZ m '* !2\? m ° ntrM «»•"»- 
Tos enfants^emanden *;« 6r6t , et ta bonheKr d « 
Croye,, au reste queTe D S Jh" 8 ' - SSie ' Cet effort - 
profonde affliction parta & eb »>n smcerement voire 

Votre affection^ serviteur. 

Lettre d'nne Femme i .«. p„ M *. 

mJJ / arent " P ™ annoacer la 
mort de sob Mart 

Mes cher* Parents, 
Tons n. p6uv6z vous faire une .^ de ^ ^^ 



LRTTRKS DE CONDOLEANCE, DB FELICITATIONS, ETC. 81 

disespoir, et yobs le partagerez sans doute, lorsque je 
tous aural appris que mon mari est mort hiet, a Quit 
heures du soir, a la suite d'une attaque d'apoplexie. Lt 
m6decin, appeI6 a l'iustant merae, l'a saiga?-, mais, 
hilas 1 tous les secours furent iuutiles ; mon pauvre 
mari ne tarda pas a rendre le dernier soupir. II me laiise 
au milieu de mes enfants d6sol6s ; j'ai perdu le soutien 
et lo protecteur de ma vie, celui qui en partageait le 
fardsau avec moi. Je tous attends ; Tenez, mes chers 
parents, nous pleurerons ensemble, tous un flls cheri, 
et moi un epoux adore\ 

Votre affectionne> et desolee flUe. 



Lettr* pour la convocation dune aasemblee de famCle. 

Monsieur et cher Parent, 
Des circonstances qui vous sont probablement con- 
nues, necessitent la tenue d'un conseil de famille, qui 
se reunira le sept du pr6sent mois, a dix heures dn 
matin, chez M. 1* Juge de paixdu canton; veuillezvous 
j trouTer, nous attachons une grande importance a 
Totre opinion. 

J'ai 1'honneur d'etre, 
Monsieur et cher parent, 

Votre devout serviteur. 



> 



Lettr* d'nn Pere on d'nne Mere a on enfant qui va fair* 
•a premiere oo una anion 

Vous voici arrive a un moment qui doit faire epoque 
dans votre Tie, mon cher flls ; tous allez recevoir Totre 
Cr6ateur; tous allez, en «n mot, accomplir le plus au- 
gustedesmyst«resde notresainte religion. Cette alliance 
que tous contractez aTec le SauTeur du monde tous im- 
pose de grands devoirs. Vous derrez, des ce moment, 
vous"considerer comme un homme nouveau, el tous 
eonduire en consdquence. Les instructions que touo 

I. 
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avez reeues ont dn fructifier dans votre cosur, et les 
fautes que vous commettrez pres voire premiere com- 
munion seront jug£es bien p us severement par .Dieu et 
par les homines. Gar on a le droit de n'atteudre que de 
bons exemples de celui qui a paru a la sainte Table et 
puise a la source de toutes les graces. 

J'espere, mon cher fils, ue vous serez parfaitement 
digne de !a glorieuse faveur qui va vous etre accordee. 
Dans eet espoir, 

le vons embrasse tendrement. 

Be»ucoup de parents sont, »toc raison, dans fhabitade de tutojet 
tours enfants, 11 sera faeile pour cela de faire les changemenU n#- 
eessaires. 



Lettre d'one Mere a. aa Fille ear le meme sujet. 

Le jour de votre premiere communion appfoche, ma 
chere fllle, vous avez recu les instructions du venerable 
•cclesiastique qui vons enseigne le catechisme. II tous a 
represents toute la grandeur, toute la solennite du mo- 
ment on vous recevrei votre Dieu. II a surtout insist* 
sur les dispositions ou votre ame devraitfttre dans cette 
grande circonstance.Quanta moi, ma chere fille, jen'ai 
qu'a vous recommander la modestie et la simplicity qui 
doivent accompagner I'innocence du cmur. Que votre 
parure soit simple et sans pretention. Souvenei-vous 
que c'est pour Dieu et non pour le monde que vous vous 
parez dans ce grand jour. N'oubliez pas, surtout, qu'a- 
pres ce jour, de nouveanx devoirs vous sont imposes, 
et qu'on attendra do vous, au lieu de la legerete' de l'en- 
fance, uue conduite qui puisse servir d'exemple a vos 
compagnes. , 

Dans cet espoir, je vous embrasse, ma chere fille, avec 
la plus tendre affection. 

"Votre mere. 



I 
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Lettre de felicitation a, me personne qui riant dobtiiir 
one place. 

Mon cher Monsieur, 

J'apprends avec un vif plaisir que vous avea obtenu la 
place que vous sollicitie*. On vous a enfln rendu jus- 
tice, car nul nest plus propro que vous a la remplir. 
convenahlement A present, je suis persuade que too* 
n'en resterez point la et qu'avec Iw temps, appreci6 par 
vos chefs, vous serer elev£ a un emploi superisur. 

Recevez done, mon cher Monsieur, me* sincere* com- 
pliments, etc. 

▲aire lettre relative a l'obtentlon de la croix de la Legion 
d'honnenr. 

On m'a dit, mon cher ami, que vous veniez d'etre 
decorS. Aujourd'hui le journal offlciel confirme cetta 
Douvelle 

Recevez*, mon cher ami, mes felicitations. Elles son? 
i'autantplus sinceres qu'ayant obtenu cette distinction 
sans brigues et sans soilicitations, elle e ef,e veritabla- 
ment accord ee au melite. 

En attendant la moment de vous les reitirer do me 
voix, je vous salue bien cordialement. 

Votre devoue, etc. 

Una lettre de felicitation doit etre bien lentie, mais cooile. II hut 
in bamnir les SJeui commune et ether tout ce qui »ent la flatfrie- 
»;>yei lea lettre* de felicitation aur an mariage et aw un beu-eui 
• couchftment. 



Lettre d'enconragement relative a mce perte <i argent. 

J'ai appris avec bien du regret, mon cberLaforet,que 
vous etiez compris pour une forte somm« dans la' de- 
eonfiturede M. N**\ 

II est cruel, sans doute, d'fltre atteint aussi gravamen! 
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ians sa fortune; cependant je vols dang ce desastre ■>■ 

nraa vous guenrde votre trop grande facility en"fK 

est trop generate pour etre toujours bien placee 

Mais ce qui me rassure a yotre Sgard, c'est cue i* 
connais votre intelligence, votre courage et votre act 
^ en sorte que, profitant de I'experieU acquise p£ 
eette rude lecon, vous aurei bientot repare voSe pertT 
Jen ai a conviction et acceptez-la comme moUf da 
•onsolation de la part de votre meiileur am.\ 
Je suis. en Attendant de vos nouvelles, 

Votre devout et affectionne' 

Lettre de eandoleance but la perte dun emploi. 

Monsieur, 
Je ne puis yous exprimer assezla peine, ainsi que l'«. 
tonnemeut que j'ai eprouve en apprenant que vous avez 
perdu un emploi que vous remjlissiez a?ec autent de 

de^rtKf ' ^ ^ ,eqUCl " Sera Wen difflCi,e 

In,! 1 ./"!? qUe , V0US SOyez victime de q^lque basse ja- 
innroL qUe,qU8 J d * lati ° n < ue ™ c ™> ^uraient do 
.Tu. Cas aVant ^ PreDdre UKe d6dsi0n * USSi ^ 

au^ r s e y nt 1 i m S S !f. Ur ; qUe ee " e dis « r4ce n ' enlfe ™ rien 
.e^iteur ° * de res P ectd « ^tre fidel. 



* 



BeponM. 
Cher Monsieur et Ami, 

•ar elle attamt non-seulement ma fortune presente 
mail encore l'avenir de mes enfants. P res «»»Hj, 

« i il est uno consolation dans de semblables malheun, 
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c'est celle da recevoir des temoignages d'estime et da 
sympathie comme les votres, Monsieur, et croyes qua 
personne n'y est plus sensible que 

Votie tres-humble et devoue serviteur. 



Uttra A sa jeune komme qui yient de reuarfr d«,m > mi 
examens. 
Monsieur, 
Rien no pouTait me faire plus de plaisir que d'ap- 
prendrevotre admission a l'(ecole Polytechnique, Nor- 
male, Centrale, Saint-Cyr, etc.); car, bien que par tos 
ttudes serieuses et consciencieuses vous ayer me>i« ce 
succes, un examen est toujours chose si chanceuse, que 
l'onest heureui devoirceux a qui Ton s'inteVesse sortir 
•ains et saufs de cette rud-e epreuve. 

Yoici le premier pas fait dans la Tie de lutte et de 
travail, ce premier pas tous l'avez fait vaillamment, je 
ne doute pas que vous continuiez a vous distingue'r a 
1 ecole, ainsi que vous l'avez fait au lycee. 

Courage done et perseverance, et vous deviendrei un 
citoyen utile a votre cher pays en le servant dans U 
mesure de tos forces, et je m'en rejouirai, ayant dout 
vous, K 

Monsieur, 

One amitie sincere et profonde. 



Lettre a one convalescents. 
Madame, 

Autant a 6M profonde l'inqutetude que m*a causae 
fotre maladie, autant est grande la joie que je ressens 
en apprenant que vous etes hors de tout danger etque 
tous 6tes entree dans la penode de la convalescence 

Je ne saurais trop vous conseiller, chere Madame da 
ne pas abuser .le vos forces encore bien naissantes car 
ce qu'il.faut redouter par-dessus tout, ce sont les re- 
enutes, pires souvent que la maladie elle-mfime. 
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Enfin, iaissez faire la nature et le temps, ce sont deux 
grands niedeeius, at nous vous reverrous bientot au 
milieu de nous, plusforteet mieuxportante qui' jamais. 

Agreez, ckere Madame, les hommages respectueux 
de voire devoue serviteur. 

{l>ate.) {Signature.) 

Repona*. 

Monsieur, . 

Merci mille fois des marques d'interet que vous me 
donnez en me felicitant sur le r6tablissement de ma 
sante. Mes forces renaissent plus vite que je n'avais os6 
l'esperer, apres une maladie si longue et si douloureuse, 
je les menage cependant pour suivre vos excellents 
conseils et atin surtout d'etre promptement en etat de 
recevoir mes amis, qui m'ont donn6 tant de marques 
d'attachement et d'amiti6 pendant ma reclusion forcee. 

Croyez, Monsieur*, que, parmi ces amis, vous occupei 
un des premiers rangs, et agreez mes remereiements les 
plus sinceres. 

(Signature.) 
(Date.) 



Lettre d'une jeone Fille & sa Mere qui rient de la quitter 
pour un long voyage. 

Ma Mere chene, 

Bien que depuis longtemps tu m'eusses preparee a 
l'idee de notre separation, la douleur que j'ai eprouvee 
lorsque tu as etS partie a 6t6 si vive, qu'il ne me sem- 
blait pas possible de la supporter. 

Tout ce qui m'entoure me parle de toi et me fait da- 
vantage sentir ton absence. Ou sont ces longues conver- 
sations intimes go man ame s'epanchait chaque jour 
dans la tienne, ou sont ees bonnes paroles qui sortaient 
de tes levres et mo reconfortaient dans les heures de 
soucis et d'angoisses qui assombrissent si souveot moa 
•sprit. 
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ficris-moi souv^nt et longuement, chere Mere, que 
tes lettres viennent, s'il est possible, combler un peu le 
vide cause par ton eloignenient, etsi ma correspondance 
ne t'ennuie pas trop, eh bien, rooi aus»i je t'ecrirai sou- 
rent, bien souvent meme. 

Adieu, chere Mere, que ce papier to porta torn les 
baisers que je lui donne a ton intention. 

Ta fllle bien tendrement affectionnee. 



Lettre pour ae ptoindre du manque de repomw k une 
demande de renseignementa. 

Monsieur, 

J'ai eu l'honnear de vous ecrire le 15 du mois der- 
niar, en sollicitant de vous divers renseignements qui 
me sont indispensables. Deja, le mois precedent, jgvoui 
avais ecrit dans le meme hut, et je n'ai recu de reponse 
k aucune de ces deux lettres. 

Je ne sais a quo; attribuer ce silence, et je viens vou» 
prier de vouloir bien enfln ca'honorer d'un mot de re- 
ponse. 

Veuillez me pardonner mon importunity, et me croire 
Votre tres- humble serviteur 



Lottrn peur m plaindre du silenee d'un Ami. 

Js ne comprends rien a votre silence, mou cher ami. 
J)ue devensz-vous? £tes-vou§ mal&de' Avez-vous quitte 
Tours? Depuis trois mois j'attends de jour en jour une 
fettre de vous, et rien ne vient. Vos amis sont inquiet* ; 
et moije le suit aussi, et plus qu'eux peut-etre. 

Je suis luen loin d'attribuer ce long silence a un re- 
froidissernent de votre part, pour votre meilleur ami; 
Vaime mieux supposer ua peu de negligence. Pour voui 
en punir, je ne vous dirai rien de ce qui ncus concerne, 
not, amis et moi. j'attendrai pour cela une lettre de. 



R 



■ 



n 
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Votre ami affectionnS et devoui. 



-rttr. 4 « P^at on 4 m, Ami pour «, platedre de „ 
trop tongue absence. 

Voil4 bien des mois. mon chnp n*** „.,«_ 
Mtamr a longtemp, Mn d. to, , mis „ d. to.^u, 

-r.r^dr,eXr e rirs,^r'P ,: 

Voui trouvere^bien du changement 4 N-- msi, L 

d n : ;o e "oS: r o r s dire - •** de p ^ er ^ «*s? 

de vousobuger apresser votro arrived pour la satisfaire. 
Je vous embrasse affectueusement. 



Lettre 4 u Superieur pour sponsor de JuJ . T oir P arl4 

anne maniere inconvenante. 

Monsieur, 

Je ne sais en quels termes m'excuser des paroles in- 

convenante. que j'ai prononcees bier en votre P S en ce- 

la colere m'egarait, j'etai, insense, car sans cela ?e* 

J'implore votre indulgence, je suis pere de famille 

je vouTet't? 011 SBUl m ° yen *«*»»■ oSSS 
je vous en supphe, un moment d'egarement et mon 

«ele masoumission, mon ardeur au LvaTvous er3 

J., plus sur, garants de ma reconnaissance 

Uvyez, Monsieur, aux sinceres regrets de votre trea 

humble et tres-ob&ssant serviteur. 
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I*ttre * un Ami pour se reconcilier aTee lui aprea ««• 
violent e discussion. 

Une vieille et solide amitie comme la n6tre ne doit 
pas se briser pour une discussion ; la colere m egarart, 
et i'avoue que j'ai prononce des paroles qui ont pu te 
blesser : tu le vois, je mets toute question d'amour-pro- 
pre de o,6te, j'avoue m«s torts, oublie-les done et dis-moi 
que ie peux aller te serrer la main comme par le passe 
at que tu ne cesses pas de me regarder comme de tes 

I 00 "" .- .1.1 VI 

Celui dont l'affection est inalterable. 



Eeponse a la precedent*. 

J'avaii bien envie de te garder rancune, mais ma eo- 
lere est tombee devant la sincerite de ton repentir. Ou- 
blions cette facheuse discussion et viens demain me de- 
mander a diner ou a d6jeuner. 

Ton ami sincere. 



Lettre de reproehes pour une negligence apportfte 
l'execution d'nne commission. 

Je suis vraiment biec fache contre vous ; comment je 
tous recommande d'une maniere toute speciale de re- 
mettre ma lettre (ou paquet) a son adresse des yotre 
arrive, je vous explique l'importance qu'il y a pour 
moi a la rapidite de cette commission et vous ne la faitea 
pas? Je recois aujourd'taui une lettre par laquelle on me 
reclame ce que j'envoyais justement par votre entremise, 
cela me met dans une position fort desagreable ; si tous 
ne pouvei faire la course, faites-la fake, mais ll J a 
nrgence que la commission sort executes. 

J'ai l'honneur de toui saluer. 



us ^caa t.u re pratiqdi. 

j'en ai I'd*. 4 J ,UM pas aussi coupable que 

«to Par tout le m on ^ ?3 en ? M P 0uvait P^tre 
rftabluaament, qui £Tni L a ^ aUendre m °° 
P6rai 8) pour le'faVe ™£Stae " "^ ,M » = 

H S^i^^W??-, ."-.^ -sag., 
excusesueces,a,resetTrLrH r S ,. ati ° n ' j ' ai fait ' e ' 
aucne cous, q u e r^:«e^t^ ou a s Ura ' ^'^ 

^C*ndXe SregretS ' raSSUranCe<le ^ *"«- 

"^ ^ "*■*« * - *- <« -e p^ Bhttorma 
«e roas. 

mois qu'on n4pa ° nn^ r C no " s : voila <J™t re long, 

renez-vous Je vn,7. n! P • e ' q ' ,e fa,tes -™us, que de- 
nies q rt ous SSST" ^ CeUC l6ttre sera Ia d «- 
prompt^eul d<5 m01 " V0US ne IBe fonder 

S'iSSJSK?? ,Uccomb »t faute de .om. 
menne Mt 4 bo «t. vous voici sverii. 



Wponw, A la pr6e&lenta. 



UlRMt M COKMLEASCE .» HUCIUTIOM. Bi « 
m Hi S , J. » retire, p» ■■ *^,«£* to"-- "' 

•— - — ■ ime oS , 'ot c St;oo 4 . 



■ 






Ix*^ pour «■** «w*q«'« « mi w^f " 
TXiaH now a prete «t • demaader d autre*. 

A vous envoie, Monsieur (ou Madame) le , tttn > que 
vous a,ez eu I'obligeance de me , prt er ^ es eg b ^ 
que tous me l'aviez annonee, a la fois mtferessam 

^wii done de to permission que tons m'mw 
donnle de mettreTotre bibliotheque a contribution e * 
Ttous po^viex remettre au porteur que que* autoes 
ilSS. d» meme genre, je tou, en aura.s una grafc- 

^oye^ia reconnaissance de ,otre tout derou*. 

B^ereiement. * mie Dame qui yeille .ur la wrtft d'«e 
de no9 parentes. 

Madame, 
Now ne savon. comment yous remercier du detoue- 
me Tsans bornes que .one prodigues a notre eh.re 

m ff£ une grande consolation pour nous, qui ne pou- 
Jsttre prL de noire bien-aim6e (mere outante.de 
Tons eire p persona e dont les soms intelh- 

^et Set iTreWt moins penible cettelon- 

g "SSr ftluto notoe reconnaissance pour ,otre ten- 
d^Xitudeet comptez-nous, Madame, an rang d. 
roe amis les plus devoues. 
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CHAPITRE V 

LITTHES VK DEMANDES D'ARnr., „• 

-ANIONS, -L STTRKS J,! D U BMPLCI8 ' " »*+ 

«««. ki a CupL? UTAIRB A 8M 

«T BILLETS D'rNVITATION. 



Mon cher Ami, 

Ne pourraia-tu abrfapr t™ 

P* de moi, mon cht amT S ? "T*"' bien ** 
n^cessaire ici. mi ' D ailleu « ta presence est 

*J^A^f "*"*"' • -* * *- 

Tafemmebienaffectionn^ 

« de me revoir ; ma J £ '££"?••* du Cirque tu 

Absence durantpmsiSsjo™ Z'** P '° lon « er "»I 
Pas termineea. J ' carn >es affaire* ne so„t 
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dee que je n'ai pas moins de desir que toi de te retoir et 

de t'embraaser. - 

Ton affectionne man. 



Lettre d'aae ¥> 



4 son Marl absent pmr lni demander 
de largest 



Mon cher ami, 
Yoici bien longtemps que je n'ai recu detes nouvelles. 
J'espere que tu te portes bien ; ecris-moi promptement 
pour m'en donner l'assurance et pour m'envoyer un peu 
d'argent : car je me trouve dans une grande gene. 

Je pense quetes appointements doWent te donner le 
nsoyen de m'enyoyer quelque chose chaque inois. Je ne 
te demanderais rien, §i ce que je gagne pouvait suffire a 
mon entretien, mais tu sais que le travail d'une femme 
rapporte peu de chose, et que j'ai nos deui eafants a 
nourrir. 
Je cocapte done sur une prompte reponse. 
Je t'embrasse bien tendrement. 
Ton affectionnee amie. 



Reponse a la lettre d-dessn* 

Ma chere amie, 

Tu as bien fait de m'ecrire ; je t'envoie ci-inclus un 
peu d'argent en un mandat sur la poste, et chaque 
mois je t'en enyerrai autant. Si mes appointements 
etaient plus considerables, la somme serait plus forte ; 
mais ce que je te fais passer est tout ce qu'il m'a 6tA 
possible de mettre de cote sur mon entretieD. Soigne 
bien ta sante ; ne te fatigue pas trop, et embrasse bien 
tendrement pour moi nos deux chers enfants- 

Ton affectionn* epouz. 



I 

I 






•aaraosr iob 
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UttW d ' M ^*t * •" Pare** pour 
arrive* an regiment. 

Mes chers parents, 

quittes. De, que je .eS S? ch ^" nd « ™us avoir 
«ce. J'espere que i e m'«n ♦ ' ° D m a PP re °^a i'exer, 
que, par £«, ffi 2 p"r m Z» C ° nUne « * u <™> .t 
terai lestiine de m« chefs * C ° nduite ' J e mfei " 

«n attendant, j e rous embrasse d* t™* 
*»* qae tons no. parent. ^ ,"." d * toot ■« «»«, 

Voire aSectionne fllg. 

^ttre dnn SoMat ^^ 4 ^^ 
Mes chers parents* 

J'attends de vos nouTelln« at i 
vou. est possible d^naTi^ 6 ^ 6 "*"*- *" 
Votre devour et affection^ fib. 

K^pon-e • la J 8 ttre prieWeut-. V 
Mon cher flls, 
Kous sommes bun npin/s» h*o^~. 
ta maladie ; Dieu veuilK „„e tn 'S^"' Ia nou ™"e de 
Jete recommande pi !dessu "S! , J 0n * ten «t i««. 
et d^iter tout excls low,™ ,„ i" Tlwe Bl "«ttt 
car rim, u'est plus dangS OUe ?° ^ '* rh6piW ' 
dans le pars ft tn S? ? rwhute8 . «?rtout 
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moment. J<rne doute P as que tu n'en fasses un bon 
6 " Ton affectionn6 pere. 

Lettw d'nn eoltlat A sea parent* pour annoiwer 
sa promoti©» ft on gr*A»- 

Mes chers parents, 

C'est avec Men du plaisir que je vous annonce que je 
riens d'etre nomme caporal. 

Si i'ai merite ce grade par ma bonne conduite, je is 
dois d'abord a vos esemples et aux principes q.ie vous 
m'avez inspires. Je continuerai a me bien condmre, 
c'est le raeiueur moyen de vous prouver ma reconnais- 
sance, i , 

Comme je suis oblige de payer una bienvenue a mes 
camarades, ie vous prierai, mes chers parents, de vou- 
loir bien m'envoyer un peu d'argent. 

Votreaffectionneflls. 



Lettre dim Soldat a mm Colonw pour demander en* 
permission. 

Mon colonel, 
Pierre Durand, scldat de votre regiment, S'bstaillon, 
i" compagnie, vient vous prier d'avoir la bonte de lui 
acccrckr un cong6 d'un mois, pour visiter sa famine et 
voir son pere qui est dangereusement malade. 

11 espere d'autant plus que vous lui accorderei sa 
demande. qu'il s'e»t toujours efforce de menter i'estime 
de ses chefs par sa bonne conduite. 

Dans l'attente dune reponse favorable, il est avec 1« 
plus grand respect, 

Mon colonel, 

Votre tres-humble serviteur« 



■ 
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Mes chers parents, 

ler iou. roir J« t,,rSi ,, ?'j ! Je **" P">«lM pout J. 

En attendant cetoeureux moment 

Jesuisrotre affection^ flit. 
A^lettreponr de mMder Me ^^ 

Men GSnSral, 

<i«ngere», emell t malad, P8 ' 8 « ai "*» 

conge d.,»m„ jo ur « '" a ° M ""» Prolongation d. 

Mou G6ne«l, 

Votre tres-humble serriteur. 

-tire d M so^ 4 papent8 poM 

obtenn gon cong«. q * 

Mes chers Parents, 
« accompli mon temps » r a rmee< « *, : „ ^ 

(J) Cette lestre doit Air. .j .. 
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r6form£), et Ton m'a delivre mon ccng6. Je vais partir 
pour aller vous retrouver. Ma joie est extreme, quand 
je pense au moment qui nous reun'ra apres une si lon- 
gue separation. 

J'aime a croire que vous partage* mon impatience. 

En attendant cet heureui moment, 

Je suis votre alfectionne flls. 



Lettr* d'nn jeune Conscrit a. ses Parents pour leur 
an u oncer qn'il a tire un bon numero. 

Mes chers Parents, 

Je vous annonce avec joie que, favoris* par le sort, 
j'ai tire le n" 250, qui assure ma liberation ; car quelque 
eleve que puisseetre !e nombre des reformes qui auront 
lieu, ce numero ne sera appele que pour peu de temps. 

Je suis d'autant plus heurcux de cette circonstance, 
qu'eHe me procure l'avantage de ne point me separer de 
vous pour longtemps, et de continuer ma profession a 
laquelle je me livrerai avec une nouvelle ardeur. 

Veuillei faire part a tous nos amisde cet hcureux ev6- 
nement: je penae qc'ils en ressentiront presque autant 
de joie que moi-meme. 

Vous voyei que je n'ai pas tardS un seul moment a 
vous doauer cette bonne nouvelle, car je suis persua- 
de que vous attendiez avec anxiete le resultat du tirage. 

Receves, mes chers parents, l'assurance de mon res- 
pect et de mon sincere attacheraent. 



Lettre d'nn jeune Conscrit annoneant qn'U a tire un 

mauvais numero. 

Mes chers Parents, 
C'est avec regret que je vous annonce que le sort ne 
m'a pas ete favorable. J'ai tire le n' n, qui sera neces- 
saireinenl appe!e\ et j'ai peu d'cspoir d'etre r*(orai6. 
car je n'ai a alle^uer aucune espece d'inflnriite*. 

6. 
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Ce qui me cause leplus de chagrin, c'est la oenrfe rf* 
1* peine que vous ressentirez de mon mauy^ucces 
car, pour moi, je saurai prendre mon parti et tTcher 
dans manouvelle carriere, de meriter par mon 5ft 
ma bonne conduit* un avancement que je devra! en 

pirfcet ft 1 education q ue >aie recue de vous. H ne faut 
nen moms que cet espoir pour calmer la P e ne cruelte 

JeTowsferaiconnaitreJa decision duconseilderiviriox. 
rt le moment on je recevrai ma feuiUe de route pour 
nyomdre le corps qui me sera assign* P 

Adieu, mes chers parents, ne vous affligei pas troo, 
•ipensazsouventamoi. p v ' 

Votre flls affectionn*. 



Lettre d nn Conaerit annon?ant son depart. 
Mes chers parents, 
Je viens vous annoncer que j'ai recu ma feuille de 
route pour aller i Orleans rejoindre te 33- regiment 
d infantene de hgne, dans lequel je serai incorporS 

Le plus grand regret que j'eprouve est de me separer 
de vous pour si longtemps ; mais soyez surs qu'aus.itdt 
que je pourrai obtenir une permission, j'en proflterai 
pour vemr passer le temps qu'on m'accordera, dans le 
sein de ma famille. 
Des que je serai arriv6 au corps, je vous en instruirai 
Avant de quitter cette ville, je d6sire payer ouelaues 
petites dettes ; d'un autre c6te, il me seiit SS 
d avoir un peu d'argent, soit pour ma route, soil pour 
mon arrive au corps; si, sans que cela vous rtnat 
vous pouv lez m'envoyer une petite somme par le relour 
du courner, vous m'oLligeriez infiniment, et j'en serais 
tres-reconnaissant. 

Recevez, mes chers parents, 1'assurance de ©on res- 
pect et de mon sincere attachement. 
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Lettre *** Pere * *»n P"»> P 0UP lni apprendr* q«'U ■ 
tire pour lni an ban numero 

Mon cher Film, 

Ja t'annonee a?ec bien du plaisir qua le sort t'a ia- 
yoris* et que je viens da tirer poor toi un bon nnmero. 

Jen'ai pas hesoin da te dire combien ta mere est heu- 
reuse de savoir que tu oa noas quitteras pas poor 
ongtemps. Tous tes parents, ainai que tes amis, par- 
tagent notre joie. 

Actuellement qua te voila sans inquietude de ce cot* 
ie t'engage a te iivrer avac une nouvelle ardeur an tra- 
vail. SouTiens-toi que tu es dans l'age ou 1'on doit jeter 
las fondements de son etablissement et de sa fortune. 

Adieu, mon cher enfant, ta bonne mere et moi, t'em- 
brassons bien tendrement, 

Ton aflectionne pere. 



Lettre a na Pere, * aae Mere, on 4 aa proeha Parent, 

pour lni ilemandor de l'argent. 

lion cher Pere, 

Vous save* que les appointementa de la place qae 
j'cccup* sont fcres-pea de chose, et qu'ils ne sufflsent 
pas a mon eatretiem, malgre toute l'economie que je 
mets dans ma maniere devivre. J« suisforc6 cependant 
de faire quelques depenses d'habiitements pour I'm-rer 
quiVapproche, et je viens vous prier d'avoir la bonte 
de m'envoyer uee petite somme d'argent, 

Soyez certain, mon cber pere. que cet argent ne sera 
employe qua des cheses indispensables, et que je ces- 
serai d'etre a votre charge des que mes appointe meats 
auront recu l'augmentation qu'on me fait espeter. 

"Veuillez embrasser pour moi tous mes parents et ma 

voire, mon cher pere, _ 

Votre devoue et affectionn6 ftls. 



IM 
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Pere. 



■OB 



Mon cher P ere (ou ma chere Mere) 

je ne sais pas ce que?e de" end ™! 7" gran . de g6ne ' * 
bonte de m'envover „„ „. f. ai S1 T0US n a ™z pas la 

aomiespour tous rS,d« c« „ raTW "«. Jeferu deseed 

Dans 1-e.poir d'une 11? v ° ,lsm '™» PrtM. 
eherpere, "* prom P te rt Ponse, je suis, mon 

Votre affectionng flls. 

*"*••" k « B * 1M "** d'une *«„. d . 0uTriep J 
parents de 8 «n Mari. ° X 

Mes chers parents 

maines, et qui ne wavSfT ♦ depu,i P ,usieur « »e- 
•* desire, *«M~oS7. j'StS^S V*"" qU »' 
jours. Sa maladie paratt .«" *° ht ll * a troi » 

I* appele, crainl q^taTaSZ ** * T^" ^ 
tnste position, ayant rnnn 1 ngUe ' Ju « e » de ma 

gnerl Notre pauyrern^ ",*' trois enfan *» a soi- 
Omenta Cur^^n^rr ^ *-*• 
vous prierde nous prater «,S g 7 ° US * crire P°"' 
exactement rendu^lors'^ iT Tk, ' « ui ™«'*era 
reprisses trayaux * " * r6tabIi ' et ^'il auri 

pour me nourrir moi i mT , re ' non -seulement 
Procurer a mon m?ri le, £"[ ^ mais au *« pour 
tion. Ie " rem *des necessaires a sa posi- 

Votre affectionnee bru. 
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Lettre i nn Ami pour lui emprunter de l'argent 

Mon cher N***, 
Je viens vous prier de me rendre un service qu on a* 
peut demander qu'a un veritable ami. Je me trouve 
gene par suite du manque d'une rentree sur laquelle je 
comptais. J'aurai besoin d'une somme de... que je 
pourrai vous rendre dans un mois. Pouvez-vous me 
preter cette somme? Si cela vous est possible, je sum 
certain que vous ne me la refuserez pas. 

Je compte done sur votre aniilie\ 

et vous salue bien cordialement. 



Autre lettre pour emprunt, 

Cher Monsieur, 

Le sieur N., que voas connaissez, n'a point pay* le 
billet qu'il m'avait fait, et qui est echu d'hier. Je me 
trouye dans l'obligation de le rembourser, et je suis san» 
argent dans ce moment. Auriez-vous la bonte de me 
preter la somme necessaire pour effectuer ce rembour- 
sement, qui s'eleve a . . . fr.? Vous pourriez compter 
surmon exactitude a vous la rendre dans le courant du 
mois. 

Dans l'espoir d'une reponse favorable, 

Je suis vctre affectionne serviteur. 






Reponse affirmative aux deux lettres precedents. 

C'est avec plaisir, mon cher N., que je vous rendral 
ie service que vous me demandez, et qui u'en est pas un, 
puisque c'est moi que vous oblige* en me procurant 
l'occasion de vous etre utile. 

La somme que vous desirez est a votre disposition. 

Votre affectionne\ 



♦. 



••I 
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Wponse negative » dew Iettre. precede.*.. 
Mon cher ami, 

w^i OWe - bea ™?°?P de P«°e de ne pouToir tous etre 
agreable aujourd'bui; mais je suis moi meme tXVfin! 
dans ce moment et n '« que tout juste ZZu^t 
pour ma depense journaliere. 4 

^ Agreez done 1'a.rerance de mes vifs regrets, et croyw- 

Votre tout devoui. 

Demande da remboursement dun prtt d'argent 

Monsieur, 

Tous Tons rappeles sans doute qu'a la fin da mois 
d octobre 1875, vous vlntes me prier de vouTJtLT" 
somme de ,00 francs que tous p'romttes de me' ^dr" * 
la fin de annee. Gomme j'aTais cette somme disport- 
ble dans le moment, je tous la pretai avec plaisir 
■ Je tous rappelle que I'epoque du remboursement est 
passSe <.ette somme, sur laquelle j'aTais co7 P ££l 

▼Lft T Ce m ° m ? nt ' eD SOrte 1 ue J« me troupe g'eS 
IlT 1? T aV ° lrla com P lais ^e de me Importer la 
plus tot qu'il tous sera possible. ^ 

Tai 1'bonneur de tous saluer. 



Autre Iettre pins pretaante sur le meme sojet. 
Monsieur, 
■Je *uis etonne qu'apres k Iettre que je tous ai ecrita, 

7^ J! m 5 M P " fait remettre la som ™ 1«e je tous 
r.1 ' q , UC T" ne m '**« z rien fait di ™ » ce suiet 
Cette manure d agir est dautant moins conTenable 

que ce pret a ate fait sans intfret. 
Hitez-Tous done, Monsieur, de terminer cette affair. 
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d'une maniere satisfaisante, et qui me laisse la possibi- 
bilite et le desir de vous etre encore agreable a l'avemr. 
J'ai 1'honneilr de vous saluer. 



Lettre d'na jenae homme qui vient de reussir * *o» 
examen da volontariat. 

Mon cher Oncle (ou mon cher Parrain ; , 
Je viens de passer mon examen de volontariat et j'a. 
.te recu, au grand contentement de ma famille, de mt 
mere surtout ; mais toute medaille a son revers, et pour 
laire mon annee de volontariat, il me faut donner 1 ,500 
francs pour frais d'equipement, je n'ai malheureusement 
pas cette somme a ma disposition et si vous ne me ve- 
nei pa3 en aide, mon cher oncle (ou parram), je me 
verrai fore* de renoncer au benefice de mon examen. 
Sivcusavezlabontedem'avancercettesomme.croyez, 
mon cher oncle, que je mettrai la plus grande exacti- 
tude a vous la rendre par a-comptes des que je pourral 
reprendre mes travaux, vous connaissez les habitudes 
d'ordreet d'exactitudedela famille, je n'y derogeraipas. 
Nous attendons votre reponse avec impatience, mon 
cher oncle, et quelle qu'elle soit, nous ne sommes pat 
moins assures de votre affection. 

Votre neveu devoue. 



Reponse a la precedent. 

Mon cher Neven, 
Cestavec plaisir que je t'avancerais la somme qui feit 
necessaire, malheureusement, je me trouve ud peu gene 
en ce moment et je ne puis disposer que de... (indiquer 
la somme). Je te les enverrai des que tu le voudras, et 
jene doute pas que dans ton entourage tu ne trouvea 
to complement de cette somme qui t' est necessaire. 
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Autre lettre sur le meme raj*. 
Mon cher Parrain, 

moi, car mon Datrnn m'^oT ? d bonh eur pour 

.au, u me co^^r ™ m ;r s que si je r6uMi - 

pour vou, prier de m'aider Vcomp,et er U %Z*T U ' 
quoi je me verrai force do renoncer au h?ni« ^*' '**' 
examen et toute ma carrier* se t, Z Z •* de mon 

mise amere se trouvera amsi compro- 

Reponse negative. 
Mon cher Filleul, 

diverse, JZ£££ ',{ mon aM ° P "'"!""" d »- 

Ton parrain afFectionn*. 

fleponse affirmative. 
Mon cher enfant, 



ICi 



LETTRES CK DEXANDES D'ARGENT, ETC. 
Continue a traveller comme tu l'as fait jusqu'a pr6- 
sentettn n auras jamais de meilleur ami que ton onele 
(ou parrain). 



Lettre pour demander 1* protection dune persona* «n 
favenr d'nne autre. 

Monsieur, 

Vous avez eu la boate de me promettre l'appui de vo- x 
tre nom et de votre position dans les cas on il pourrait 
m'etre utile ; jusqu'a present je n'ai pas use de c®tt« 
offre gracieuse ; aujourd'bui j'ai recours a vous non 
pour moi, mais pour mon flls. 

II sert dans le... regiment. Sa conduite est lrrepro- 
chable, il desire obtenir (indiquer le grade), et un mot 
de vous a son colonel qui est M. X... assurerait certai- 
nement un avancement dont il est digne. 

Croyez, Monsieur, que ma reconnaissance et celle de 

mon flls ne se dementiront jamais, et que cette favour, 

si elle nous est accordee, augmentera encore la Lauta 

estime et le respect avec lesquels nous sommes, 

Monsieur, 

Vos tres-humbles et tres-ob&ssants serviteurs. 



L«ttre ponr solliciter la protection d'nn horame pnlssani. 

Monsieur, 

Je connais depuis longtemps votre bonte et votre 
obligeance, les services que vous avez bien voulu me 
rendre sont graves dans ma memoire d'une maniere 
ineffa<jable. Souffrez que je m'adresse encore a vous 
pour vou* supplier de m'etre favorable dans la present! 
occasion. {Hetailler ici le service qu'on demande.) 

Rien ne peut sans doute augmenter la veneration 
la reconnaissance que je ressens pour vous; mais 
moins, en me faisant obtepir l'objet de ma denian 
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JuViS?!/ 6 J T° P" 1 *™* Protection, vous jonire. 
d» 1 idee d avoir fait on heureox de plus. *^ 

J'ail'bonneur d'etre avec respect. 
Monsieur, 
Votre trei-humble etiree-obeissantserviteur 



Lettre pour demander nne recommendation. 
Monsieur, 
T> ; On ma assure" qne vou* etiez tres-h<5 avec M. N 
<3 I obligeance connue et surtout l'interet que vous avei 
jaru me temoigner en plusieurs occasions mZLrZ 
aenl a vous prier de me donner une lettre do recom- 
mandation aupres de ce monsieur. J'ai a lui demand™ 
an ssmce important pour moi, et je suis convaWu 
que la consideration generate dontvous jouisse. m. 
vaudra un accueil favorable de sa part 

J^'^iT qUe V0US voadrer bien m'accorder cette 

recommandation, 

J'ai 1'honneur de vous saluer avec una 
parfaite consideration. 



Autre lettre de resommandatioB. 

J« prends k liberty, men cher ami, de vous adresser 
M. « . , qui compte passer un ou deux mois dans la villa 
nue vous habitez. C'est un homme recommandable, et 
iPour lequel j'ai la plus grande estime. Veuillet lui faire 
eonnaltre tout ce que votre ville et ses environs renfe- 
ment de cuneux, et lui rendre tous les services que 
rous me rendnez a moi-meme ; je vous en aurai la 
plus sincere obligation. 

En attendant l'occasion de faire a mon tour quelque 
enose qui vous soit agrSable, 

Je vous salue cordialement. 
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Autre lettre de reoommandation pour un Ouvrier. 

Mon cher Monsieur 
Je tcus adresse le nomm6 N***. C'est un ouvrier la- 
borieux, adroit et honnete. Tachez de lui trouver dt 
Voccupation dans votre ville ; il merite a tous egards 
qu'on s'inleresse a lui, et vous n'aurez aucun regret da 
l'avoir oblige , 

Procurer rooi l'occasionde tous rendre quelque ser 
vice a mon tour, et veuillez me croire 

Yotre devoue ei affectionn6 serviteur 



Lettre 4 un Negotiant pour lui demander une plaae 

Monsieur, 
J'appr-ends que tous aveebesoin d'un garcon de ma- 
aasin, et je viens tous offrir mes services. J'ai dejfc ete 
employe chez MM. N*" et N*" ; Tons pourrez faire 
prendre dans ces maisons le renseignements necessai- 
res sur mon compte. 
Dam l'espoir d'une reponse favorable de Totre part, 
J'ai 1'honneur devous saluer avecune 
parfaile consid6ration. 



V 



±ntw lettre sur le memo Bujet adreasee par un jc 
homme qai desire one place de Commie. 

Monsieur, ^ 
D'apres le conseil de M. N**\ qui a la bonte de s'in- 
temser a moi, je viens vous demander s'il tous serait 
possible de me donner une place de commis dans vol 
magasins ou dans vos bureaux. J'ai quelque connais- 
sance en cooiptabilite, et tous pouvez juger de mon 
ecriture par cette lettre. Si vous acc.ueillez ma demande, 
je n/efforcerai par mon zele et par mon activity de me 
rendre digne de votre estime et de la protection ijufl 
M. N*** veut bien m'acccrder. ■> - \ 



lit 
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Lettred'an Onvrier . B on Patron pour Ini demaildep d . 
rentrer en grace apresnne fante. 

Monsieur, 
C'est p6n6tr6 d'un vif rennnti.. „„„ 

SsUgSSSSS 

Dans i'espoir dune reponse favorable, 
Je suis avec respect, 
Monsieur, 
Votre ires-humble servfteur. 



Altw tottre mr le mcme snjet, dnn Employe qui . ete 
congedie par son Patron. 

Monsieur, 

. Permettes-moi d'implorer yotre indulgence en solli- • 
cUantla permission de rentrer dans votre honorable 
ma.son, et en vous protestant qu'a 1'avenir ionsJau- 
rex plus aucune plainte a former contre moi 

i«ar mon zele et par mon activity, je m'efforcerai de 

eriter.votre estime et de tous ftire oublier l es toru 

«n ont motive vos justes reproches. 

J« ma trouverai d'autant plus malheureux « von. 
repo.^ezma demande, qu'il me sera diffidb de ™ 
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trouver ailleurs une maison aussi honorable que la 
votre, et uu patron aussi juste et aussi bienveillant que 

vous. 
Dans l'espoir que vous daignerez m accorder 1 oDjet 

de ma demande, 

J'ai l'honneur d'etre avec respect, Monsieur,; 
Yotre tres-humble serviteur. 



Lettre * us Ami pour lui demander une ptaoe 

Mon cher Ami, 

Vous etes dans une position qui vous met a mem* de 
m'fitre utile. Je me trouve, pourlemoment, sansemploi 
et sans moyens d'existence ; je pense que vous pourrex 
facilement me procurer une place. Quelque modest* 
qu'elle soit, je 1'accepterai avec reconnaissance, et je 
vous regarderai comme mon sauveur. Vous me con- 
naissec assez pour savoir queje remplirai convenable- 
ment les fonctions qu'on voudra bien me confler. • 

Dans l'espoir que vous accueillerez favorablement la 

demande dun ami, 

Je vous salue bien cordialement. 



Demande done place dans nn chemin de tor. 
A Monsieur le Directeur du chemin de fer de.,. 

Monsieur le Directeur, 

J'ai le plus grand d<5sir d'obtenir de votre bienveil- 
lante protection l'emploi de (designer la place) dans let 
bureaux de votre Gompagnie. 

•Vcici les titres que je peux faire valoir en ma fayeui 
et qui vous seront conflrm6s par Monsieur N..., qui ma 
eoonaSt depuis longtemps. 
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II* 

Je suis bon comptable, j'ai et* employ* pendant.. . 
•ns dans la maison... en qualite de.. 

elates d0DC acquis rhabitude des "ecritures comme*. 

Si vous m'admettes dans votre administration, it 
to efforcerai, Monsieur le Directeur, de repondre a cette 
lonflance par an rile et une activity constants. 
Jesuis avec respect, Monsieur le Directeur, 
In . v »tre tres-humble serviteur. 

Wat* et adreise. Marge comme pour me petition.) 



Antra demands. 

A Monsieur k Direcleur du ckemin */«•*... 

Monsieur le Directeur, 
Je viens solliciter de rotre bonW one place de... 
{Homme diquipew yraisttur) dans votre administration : 
mon cousin, Jules-Rene Blanchet, a en le malheur, le 
i decembre dernier, d'etre atteint si gravement dan* 
une manoeuvre, executee dans la gare de..., qu'il est 
deiormais incapable de remplir l'emploi qu'il occnpait 
Je Tiens done, tant en son nom qu'au mien, vous prier 
tie me l'accorder. Jesuis d'ailleurs dans toutas les con- 
ditions engees pour mon admission a cette place. Je 
joins id des certiflcats de bonne conduit* et de mo- 
ntlitf. 

J'ai lTionneur d'fitre avec une consideration distin- 
gue*, 

Monsieur le directeur, 
Yotre tres-humble et tres-obeissant serviteur. 
et odreue.) A****. 

U lettre ci-dessM poarra eoDTenfr, moyenncnt quelqna* chaw 
genmts, a an pottalant qui aurait perdu on final dan. no accident 
de chemtn de fer. 

An rests, pour obtenlr ut place dans l'une de cee administration!. 
, est presque Indispensable d'etre apjraye' par une recomaundation i 
••lie e"M chef de service, par eiemple. 

QimrvatUmt. — On peut Unite en pluaieus categories lej 
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aiuploU d»ni lei chemins da fer. Les uns exigent dm caaKonnemenU, 
lei autras n'eu demaadent point ; sans parler lei dss places sup*- 
rieures, tellei que chefs de gare, chefs de service, etc., dans let 
grandas lignes, noui citerona > 

1* Les places de chefs de station, le garde-frein, de factenr enre- 
jbtrant, etc., places od le cautionnement est indispensable; 

2* Las places d employes daaa las bureaux, qui en geaeni n« 
lont pas eounui an cauJonnement, mala on on axlge una bell* 
♦critnre et beaucoup d'aptltudc pour lea calculi; 

S* Quant aux hommes d'equipa et sux graiaseurs, Us ne sont pss 
astreints au cautionnement. La retribution de ces emplois secondairei 
varie entre 1,000 et 1,200 fr. 



Lettre pev demander des renseignementa »ur oft 
Domeaiique. 

Monsieur (ou Madame), 
Le nomme TV*** s'est presente pour entrer chez moi 
•n quality de domestique. N'ayant encore servi dans 
aucune maison, il n'a pa me montrer de certificat, 
mais il m'a dit qu'il etait connu de Tout depuis long- 
temps, et que vous pourriez rendre temoignage de sa 
bonne conduite et de sa probitd. 

Yeuillez avoir la bonte de m'ecrire ce que vous pen- 
■ez de cet homme. "Votre reponse servira de regie I 
ma conduite. 
En attendant cet effet de votre complaisance, 

J'ai Tbonneur de tous saluer avec una par> 
faite consideration. 



ftepomae favorable 4 la lottra precedent*. 

Monsieur, 
Le nomm£ N~" est un garcon laborious et honnfl te \ 
II n'a quitte notre commune, pour chercher une place 
de domestique, que parce qu'il est d'une constitution 
trop faible pour se livrer aux penibles travaus de la 
sampagne. Vous pouvez le prendre a votre service sani 
crainte d'avoir a vous en repentir. 

J'ai l'bonfiear de vous saluer avec an* par* 
faite consideration. 
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Reponse defavorable. 

Je ne puis franchement vous engager & prendre ft 
totre service le nomm6 A****, at je ne vois pas trop 
poar quel motif il vous adresse & moi, qui le connais 
trop bien, pour donner des renseignements. En vous 
disant que A**** a quittf notre commune pour des causes 
pen honorables, c'est vous faire suffisamment connak- 
tre moE opinion sur lui. 

J'ai l'honneur de vous Miner avec une par- 
faite consideration. 



iMttM ponr demander on Certifloai d'apprentiaaage. 
Monsieur, 

Etant sur le point d'entrer comme compagnon dans 
nn atelier de cette ville, je viens vous prier de vouloir 
bien m'envoyer un certiflcat d'apprentissage et d'attes- 
ter ma bonne conduite durant le temps que je suis 
rest6 cbez vous. 

Je profite de cette occasion pour vous remercier de 
toutes vos bontes, et de indulgence que vous avei 
eue pour moi pendant mon sejour dans voire respec- 
table maison. 

Yotre devoud et anectionn6 serviteur. 



■ 



Lettre poar demaader des Rengelyne i ewf U wr ta individn . 
Monsieur, 

On m'a certifleque vous pourriex me donner quelques 
renseignements sur le domicile du uomme N***, qui a 
et6 longtemps votre locataire. J'ai le plus grand interet 
a connattre sa demeure actuelle. Je vous serai tres-re- 
eonnaissant de vouloir bien me faire passer les indica- 
tions que je demantie. 

Yotre tout devoui serviteur. 
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Lettre a on Ami poor lui annoncer u* mouvellt f&cheHM 

Mon cher Ami, 

C'ett le creur pendtri de chagrin que je viens vous 
annoncer une nouvelle facheuse qui vous concern*. 
N***, dont le8 affaire* avaient pris une mauvaise tour- 
nure, a disparu, et l'argent que voui lui aviez confli 
peut etre consider* comme perdu. 

Envoye*-moi,par le retour du courrier, one procura- 
tion special* relative a cet objet, pour le cas on il y au- 
rait quelque chose a faire dans cette triste occurrence ; 
je m'en chargerai avec plaisir. 

Prenec courage, mon cher N***, ne vous laissei pas 
abattre par ce facheux evenement. Avec voire activity et 
votre intelligence, vous aurez bientot repare cette 
perte, quelque grand* et quelque penible quelle soit 
pour vous. 

Votre affectionne ami. 

Dwnande d on reaiei-TWM poor affaire. 

Monsieur, 
Je desire beaucoup pouvoir vous rencontrer, afin d* 
nous entendre sur une affaire que j'ai a vous proposer. 
Yeuillez avoir l'obligeance de me faire savoir l'heure a 
laquelle je pourrai vous trouver, a moins que vous ne 
preferiez venir chez moi. 

Agrees, Monsieur, 
^assurance de ma parfaite consideration. 



Autre. 

J'ai a vous communiquer, Monsieur, une affaire qui 
vous interesse specialement. Yeuillei avoir l'obligeanoe 
de vous rendre chez moi, run des jours de cette se- 
maine, de midi a quatre heures. 

Je vous prie d'agreer l'assurance de ma parfaite con- 
sideration. 



H« 
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Lrttn d'uroitation a dtoar 
Mon cher Monsieur, 
Mejcredi prochaiu, annivOTsaire de manimina, je 
rtaniaa diner quelquet amis, Comme je tous place au 
premier^rang d« oeux*oi, je vienirToua prier de you, 
jaindre anoas, ce qui doublera-pour moi le plaisir de 
eette reunion. 

Tout aam que new dlnons habituellement a cinq 

Daus 1'espoir dejbuir devotee presence, 
Je tous salue bien cordialement 

Beponse, acoeptatioa. 

J'aecepte avec plaisir, mon cher Monsieur, votre at 
mable umtation. Je serai che* vous allieure indiquee. 
Je tous salue aflfectueusement. 

Autre reponse, reraa. 

G'estavec bien du regret, Monsieur, que je me voia 
fore* de refuser 1'agreable invitation que vous avea la 
bonte de me faire; mais une affaire importante m'oc- 
cupera entierement ce jour-la, et ne melaissera d'autre 
loisir que de penser a vous, ea vous souhaitant toutes 
sortes de prosperites, pour votre anniversaire- 

J*ai l'honneur de voussaluer 
avec une parfaite consideration. 



/ 
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CHAPITRE VI 

LETTRES DS FOURNISSEURS, DE FE3MIERS. — LETTRBf 
A DBS PROPRIETAIRES, A DES NOTAIRKS, 
AVOUB8, ETC. — LETTRES DIVERSES 



Demand* d'nm reglemeat de Memoira 

Monsieur, 

J'ai eu l'bonneur de vous remettre la '0 du mois de 
Janvier dernier, mon memoire de menuiserie s'elevant 
a la somme de 644 fr. 50 cent. Vous avez fait v6rifler ce 
memoire par votre architecte qui l'a red uit it 582 fr. 40 c. 
et j'ai consenti a cette reduction important* . 

je riens vous rappeler la promesse que vous me fltes 
a cette epoque de me le solder immediatement, car j'e- 
prouve le plus grand besoin de fonds, etant oblige de 
faire des avanees considerables pour d'autres travaux. 

Veuillezdonc, Monsieur, avoir l'obligeance de me faire 
connaltre le jour on je pourrai envoyer toucher le mon- 
tant de mon memoire. 

J'ai l'honneur de vous saluer avec une parfaite const- 
deration. 



Antra demande nine prassanta anr le mean wjet 

Monsieur, 

Vous n'avez fait aucune reponse a ma lettre du 17 mars 
dernier, par laquelle je vous priais de m'indiquer 1* 
jour oil je pourrais envoyer recevoir le montant demon 
memoir*:, s'61evant a la somme de 582 fr. 40 cent. 

Ca prouede m'etonne d'autant plus qu'il n'est pas em 
rapport avec la promesse que vous m'avez faite lorsqua 
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j'ai consent! a la Eduction faite par yotre archit/cte. 
IJ m i est impossible d'attendre plus longtemps le paie- 
vent de cette somme, dont j'ai le plus grand besoin ; et 
«, derechef, je ne recois aucune rtponse de vous, je se- 
rai forc6 d'avoir recours a des mesures qu'il est toujours 
p6nible d employer vis-a-vis d*une personne honorable, 

J'ai l'honneur, etc. 

• Oeinaode d'nii a-eompte snr a» Memoir* 
Monsieur, 
J'ai execute dans yotre maison de la rue Saint-Martin 
des travaux de menuiserie dont l'importance s'fleve a 
peu pr$s aujourd'hui a la somme de 2,430 fr., et je 
prends la hberte" de vous prier de me donner, en a-coropte 
sur ces travaux, une somme de 1,000 fr. qui m'est ab- 
•olument necessaire en ce moment. Le zele et Inexacti- 
tude que j'ai apport&sdans la confection des travaux que 
tous avez bien voulu me confier, me font esperer que 
tous m'accorderez ma demande. 

Dans cet espoir, veuillez agreer. 
Monsieur, 
l'assurance de ma parfaite consideration. 



Uemsnde da solde d'nn memoire de Serrnrerie adreuee 
par one Veuve a on Piopri6taire 

Monsieur, 

Je viens vous rappeler Is m6moire de serrurerie que 
leu mon mari tous a presents et qui a 6te" venfl£ dans 
le temps, vous priant d'avoir la bonte" de l'acquitter. 

La position pSnible on je me trouve par suite de la 
mort de mon mari, vous engagera sans doute a me faire 
remettre le plus tot possible le montant de ce memoire, 
qui s'&eve a la somme de 345 fr. 35 cent. 

Dans cet espoir, j'ai l'honneur d'etre, avec une par- 
iaite consideration, 

Votre tres-humbl* servant*. 
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Lettre din Compagnon Maoon a on Entrepreneur n 
hatiments, pour lui demander ce qni lui est «lu. 

Monsieur, 

Yoila bientot deux mois que je n'ai rien louche da 
tous, cependant j'ai traTaille avec xele et exactitude. 
II m'est impossible d'attendre plus iongtemps le sold* 
de mes journees. 

J'espere done qu'a la fin de cette semaine, tous ?on- 
drez bien me payer la moi tie de ce qui me rerient, et 1* 
reste a la fin de la quinzaine. 

Ci-joint le relevl de mes journees s'elevant a la 
•omme de 336 fr. 

J'ai l'honneur de tous aaluer. 






Lettre a un Proprietaire pour lui demander un dela.! 
pour le paiement d'nn terme de ioyer. 

Monsieur, 
Je viens tous demander de Touloir bien m'accorder 
jusqu'au milieu du mois prochain, pour tous payer le 
terme echu hier. 

Nous sommes a l'epoque de la morte saison, je n'ai 
pas de travail, et ma femme n'est pas bien portante. 
Vous saves que jusqu'a ce moment je tous ai exacte- 
ment paye ; croyez qu'il en sera de meme, si tous ares 
la bonte de consentir a ce delai, qui tombera a l'epoque 
de la reprise des travaux. 

J'ai l'honneur de tous saluer avec una 
parfaite consideration . 



Lettre a un Proprietaire pour lui demander un* praioa 
gation de bail 

Monsieur, . 
Le bail des lieux que je tous ai lou6s Ta bientot expt- 
rer, et il est de la plus grande importance pour moi dp 

* 7 
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connaltre vos intentions au sujet de la prolongation da 
eebail que je viens vous dercander. 

Je desire que cette prolongation ait lieu aux memes 

clauses et conditions qne par Is passe et pour un tamos 

. £g»l- ^ 

Les bons rapports que nous avons toujour* tag en- 

emble me font espera que tous accueillerex ma de- 

mande. 

Je vous prierai de me faire une prompte reponse ; ear 
dans lecas on, ayant d'autres vues, 7ous me refusarie* 
I« prolongation que > Tons propose, je tiens k avoir Ie 
temps de chercher ailleurs un local eonvenable 

J'ai lHonneur, Monsieur, de totu saluer aveeune par- 
faite consideration. 



Lettre a un Proprietalre poor lnl ^««nfmdsr 

* »ne resiliation d» bail 

Monsieur, 

Le bail de la maison que je vous ai louee a encore 
deux annees a courir avant son expiration. Des circons- 
tances imprevues (on peut expliquer, ti on le vast, la na- 
ture des cireonstancet) m'obligent a changer de demeure. 

L'augmentation successive des lovers, depuis quelques 
annees, me donne lieu de croire que, si vous acc^dex a 
ma demande, vous aurei i'avantage de Iouer votre mai- 
son a un tanx plus eleve que vous ce la Iouer a moi- 
meme, en sorte, qu'en rompant notre bail, vonrrtali- 
serex un benefice, ear je ne mets point en doute qu» 
vous ne trouviez de suite un locataire. 

J'ose done esperer que cette consideration vous en-* 
gagera a consenlir a ma demande sans exiger d'indem- 
nite\ Les excellent* rapports que nous avons toujoura 
eus ensemble ne me laissent aucun doute a ce sujet. 

Bn attendant votre reponse, j'ai l'honneur de voua 
•aluer avec une p&rfaite consideration. 
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/jcttr* *l «» foajwietatra- pwm» lal 4amaiid»j ta 
reparations. 

Monsieur, 

Le bail que j'ai contracts avec vous est pres de flnir, 
et je suis dispose 8 le renoureler aux memes clauses 
q ae par le passe, mais j'y mettrai une condition a laquell* 
j'ose esp6rer que vous adhirerez. 

Cette condition co nsiste en plusieurs reparations d'un 
ahsolue necessitd. Les cheminees fament, les fonetres, 
dbnt le bois a travaiM, ferment mal {ditailler in tauta 
les reparations qu'on veut demander comme condition d& 
renouvelkment de bail, telles que papiers de tenture neufs, 
hlanchiment de plafonds, peinturt de portet tt (ent- 
ires, etc.). 

Je serai d'autant plus Qatt6 si vous m'accordez ce que 
jo vou# demands comme condition de renouveUement 
da bail, qu'i! me sera fort a§re«ble de vous conserve! 
pour propridtaire, n'ayant jamais eu avec vous que 1m 
rapDorts les plus satisfaisants. 

Bn attendant une prompts reponse, 

J'ai l'bonneur d'etre, eta 



I ertre d-'un, Eermier qui a. essuye des pertea « q«i 
demand* tin. temps a son Proprietaire. 

Monsieur, 
Inexactitude que j'ai miss jusqu'S present a vous 
payer mes termes de fermage,me fait esperer que vous 
voudrez bien m'accorder un delai pour celui-ci. Tous 
savez que mes bles ont et<; complement grtlfes, et que 
lerecolten'a pas produit de quoi payer le labourags et 
la semence. Si vous m'accordez jusqu'au... pour m'ac- 
quitter avec vous, vous me ferez une gracebien grande; 
carce repit me donnera le temps de faire de 1' argent 
Dans eel espoir, 

k J'ai l'honneur d'fttre votre tres-hum- 

ble et tres-obeissant serviteur. 
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Lettre dun Fermier anaoneant un desastr* 
Monsieur, 

Je viens vous annoncer une facheuse nouvelle. Hier, 
la grange qui renfermait une partie de notre recolte a 
pris feu, et tout est brftle. II ne reste que les quatre 
xnurs du baliment. Nous ne savons a quoi attribuer cet 
accident. Le maire a dress6 proces-verbal et commence 
une enquete. Je vous rendrai compte de son resultai. 

Cet evenement est bien malheureux pour moi, qui 
perds ma recolte, et pour vous doat le batinient est 
brule. 

Votre tres-humble serviteur. 



Lettre d'an Fermier pour annoncer au Proprietxire it 
sa ferme one perte de beertiaox 

Monsieur, 

Je viens avec regret vous apprendre une facheuse nou- 
velle : c'est que la maladic s'est declaree sur les betes 
& comes faisant partie du bail a cheptel passe entre 
nous (expliquer en peu de mots la nature de I'epizootie). 
Deja nous avons^ perdu trois boeufs et une vache : je 
crains que I'epizootie ne s'etende sur la totality des 
betes, quoique j'aie fait separer les animanx malades 
de ceux qui ne le sont pas. 

J'ai fait venir du bourg de... un habile veterinaire, 
et Ton ne n6gligera rien pour sauver au moins une par- 
tie de nos bestiaux. 

Je vous tiendrai au courant de la uaarche de l'epi- 
lootie et de ses resultats definitifs. 

Je suit avec respect, 

Votre tout devoue serviteur. 
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I*ttre dun Fermier pour demander a son Proprletaire 
quelquea grosses r6paratfons. 

Monsieur, 

Jb viens tous prerenir que la toiture du grand corps 
de ferme est en tres-mauTais etat. Par les temps da 
pluie qui ont eu lieu, l'eau a P 6n6tr6 k l'etage infeneur 
et poum les planchers. De plus, etc. (ditailler to-Met 
i*t reparations a faire). 

it tous prie done, Monsieur, d'ayoir la bontc de 

donner des ordres pour que ces reparations aient lieu 

promptement. Nous serions bien satisfaits, si vous vou- 

nes venir tous assurer deleur urgence, par Tous-meme. 

Votretres-humble et tres-obeissant serriteur. 

Autre lettre d'uu Vigneron sur les apparences da la 
vigne. 
Monsieur, 
Les apparences de la yigne sont peu fayorables. L« 3 
grandesplmes qui ont eu lieu l'ontfait couler, desorte 
que nous n'aurons qu'un quart d'ann^e. 

Je regrette de tous annoncer une si mauyaise nouyelle 
maisle temps est plus fort que nos soins. J'espere que" 
la Tendange de l'annee qui rlent reparera ce dommage. 
Votre t res-humble serriteur. 



Antra lattra dun Vigneron. 
Monsieur, 
Les apparences nous annoncaient une belle Tendann. 
forsqu un cruel d6sastre est Tenu detruire notre espoir 
Hier matin, un orage epouTantable est Tenu fondre sur 
no^e canton La grele a tout r.Tage, et il est i craindre 
meme que 1 annee prochaine tos vignes ne s'en res- 

T ; ^- US soi ? nerons '* tailla en consequence, afin 
a J remedier autant que possible. 



J2t 
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Quant ft cette annee, il n'y a aucune r6colte a espe- 
iPSK V 08 vo: sins soiit amssi maltrainis que vous. 

Voire tres-humbie sorviteur. 



Lettr* it un Drrectenr de Compagnfe dTBstrarenees pour 
annoncer un aiaistre. 

Mcnsieuc, 

Assure par la compagnie du..., doat vons fttes- le D»- 
nectenr, jft viens vous preveuir que, hier, 27 mars, a 
{0 henres du soir, le feu s'est declare dans une geange 
altenant au bdtiment df habitation que j'occupe, et que 
le tout est devenu la proie des flammes. Malgrfele aeie 
de raes voiains et des: habitants de la commune, on n'a 
pu sauver qu8 les bestiaux et une partie du mobilier. 

Gi-joint un certiflcat de M. le Maire de la commune, 
consultant la sinistra et ses principales circon stances. 

Veuillez, a la reception de la presente, M. le Direc- 
teur , envoyer un de vos agents sur les lieux, afln de ve- 
rifier 1'etendue et la valeur du dommage. Ma Police 
d'assurances, en date dulO juin 1861,, porte le N* 8745, 
et assure les batiments incsndies pour une somme dfc 
vingt mille francs. 

J*ai Thonoeur d'etre avec une parfaite consideration. 
Monsieur, 

Totre tres-humble serviteur. 






Lettre A un Homme de Ioi, on a on Avon* pour 1« 
charger d 'une affaire. 

Monsieur* 

L'excellente reputation dont vous jouissez m'ecgaga 
1 m'adresser 4 vons, pone one affaire tres-importante 
pour moi {expliquer ici F affaire avec clarte et preettion.) 

Voulet-vous avoir la bonte, Monsieur, de vouscharger 
de cette affaire ? Dans ce cas, veuilles me dire quellas 
sontles pieces que je dois vous envoyer, et quelle est 
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i-rfbraie ft dbnner & hi procuration qui vous est neces- 
saire. Vous meferoz egalementconnaitrela somme que 
jc- devrai ajouter ft 1'envoi pour lea premiers frais. 

Recevez, Monsieur, 
lb* assurances de ma parfait* consideration 



Lettre 4 an Avocat but le meme snjet. 

Monsieur, 
J'ai une affaire assez importante qui va s'engagar de- 
vant le tribunal de votre ville. Voudriez-vous 'vous char- 
ger de mes int6Tfits? Yoici en pen de mots le sujet de 
oo proces {txptser ioi d'une man&re succinct? le motif 
Jii proceret let drcomtance* accessaires). 

Si vous consentee a tous charger de ma cause, j* 
vous enverrai toutes les pieces a l'appui. Vous voudres 
biea me faire savoir egalement quelle est la somtne 
(font je tous serai redevablepour vos honoraim. 

Recevez, Monsieur, 
l'assurance de ma parfaite consideration 



Lettre t wt Hniasisr pour le charger d'une affaire. 

Monsieur, 

Je vous adrssse ci-inclus le billet protest6 ave<f 
compte de retour du sieur N***, de votre ville : j'y joins 
un pouvoir. afln de le poursuivre. Je pense que vou» 
voudrez bi8n vous charger de cette affaire et operer par 
toutes les voies de droit le recouvrement de la somme 
qui m'est due. 

Si cepeudant il r&ultait des renseignements que vous 
prendrez, que le debiteur est tout a fait msoivable, 
vous vous abstiendriez de poursuivre, afhr de m'eviter 
des frais inutiles. Yeuillez avoir la bonte de m'accuser 
reception de mes pieces ot me dire s'il faut que ja vout 
envoie les fonds necessaires pour commencer les pour^ 
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suites et ie m'empresserai de voue los adresser en an 
m and at sur la poste. 

Veuillez avoir la bontfi de m'accuser reception de 
mes pieces. 

J'ai 1'honneur de vous saluer avec as* par* 
faite consideration 



Proearatim en funae de lettra. 

Monsieur, 

Desirant acquerir a 1'amiable une petite portion de 
terre avoisinant ma maison, et qui est a vendre pour la 
somme de..., je viens vous prier, pour moi et en mon 
nom, d'en faire l'acquisition de Jean Lemnine, qui en 
est le proprietaire, vous dormant par la present© tout 
pouToir a ce sujet, et promettant d'avoir pour agreable 
tout ce que vous ferez. 

Je serai tres-reconnaissant de ce service, et me met- 
trai a votre disposition pour le reconnaJtre. 

Recevei, Monsieur, l'aisurance de ma pa*- 
faite consideration. 



Lettre A u* Avon* 



lui reclame? tea pieeee. 



Monsieur, 
Je desire avoir chei moi les pieces qui ont servi dan» 
mon affaire centre N***. Veuillez avoir la bonte de me 
faire savoir le mon tan t de ce qui vous est dn pour ho- 
noraires ot frais. Je vous le ferai tenir et je vous prierai 
de me renvoyer toutes les pieces de ce proces, main te- 
nant termini ; je vous en donnerai d'ailleurs une de- 
charge valable. 

Recevei, Monsieur, 1' assurance de in* parfaiW 
consideration. 



LKTTRBS DE FOURNISSRURS, DB FKRMIKRS, 

Lettn * un Notaire, relativement i une liquidation 
dans laquelle on a des drMts. 

Monsieur, 
J'apprends que vous etes charge des affaires de la suc- 
cession du sieur N**\ mon parent. Je joins ici une noto 
qui tous fera connaltre inon degre de parenle et qui 
etablit mes droits. Veuillez m'assigner un rendezvous, 
afln que je puisse vous donner connaissance des pifcce* 
a l'appui de ces droits. 

J^ai l'honneur d'etre, Monsieur, avec la plus 
parfaite consideration. 

Votre devone servitaur. 



Lettre a on Maire poor avoir on art* da naissanee. 

Monsieur le Maire, 
Veuillex avoir la bonte de faire lever une expedition 
de Tacle de naissanee de Marie- Victoire Dupont, nee 
a...., le U avril 4863, et qui a ete inscrite le lendeniain 
sur les registres de l'etat civil de votre eommune. Je 
joins a la presente un mandat sur la poste, pour le coat 
de cette expedition. 
J'ai l'honneur d'etre avec une parfaite consideration, 
Votre tres-humble et tres~ob6issaDt serviteur. 



Lettre a nn Mairs pour lul demaadar 
mortuaire. 



u axtratt 



Monsieur le Maire, 
Le nomine Jacques-Francois Durand est decide dans 
votre commune vers le mois de mars de l'ann^e i866. 
Auriez-vous la bonte de taire lever une expedition da 
son acte <ie deces et de me l'envoyer a l'adresse ci-des- 
soub? Jt joins a la preseDte un mandat sur la jnste 
pour les frais de cet acte. 
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J'ai l'honne r d'etre avec une parfaite consideration, 
Voire tres-humbl« et tres-ob6issant serviteur. 



Lettre ft «b Maire poor avoir Expeditfcn d' an acte 
de manage. 

Monsieur le Maire, 

Le 13 fevrier 1861, iL a. 4AA contracts manage, dans 

votre commune, entye Pierre-Francois Lucas et Jeanne- 

Desiree Dumont. Veuillez avoir la bonte de faire lever 

en extrait de i'acte de ce manage et de me i'adresser. 

Gi-joint un maudat sur la poste, pour les frais de cette 

expedition. 

J'ai l'honneur d'etre avec une parfaite consideration, 

Monsieur le Maire, 

Votre tres-humble et tres-obeissant serviteur. 



L«ttr* ft m dwe. pear denumder n extrait de kaptfon. 
Monsieur le Cure, 

Auriei-vous la bont6 de vouloir bien m'envoyer I'ex- 
trait de bapteme de Jean-Francois Simon, qui a ete 
prdsente sur les fonds baptismaux de votre eglise, le 
26 mai de I'annee 1862 ? Je tous serai reconnaissant 
de cette obligeance, 

Gi-inclus un mandat sur la poste, en vous priant de 
distriboer cette bagatelle anx pauvrcs de votre paroissc. 

J'ai l'bonneur d'etre avec une parfaite consideration, 
Monsieur le Cure, 
Votre tres-humble et tres -obeissant terviteur. 
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Lettre tt an Sou»-PrMet ponv daiiiJwwVr tew 
renseigncmanrr 

A Monsieur le Sous-Prifet de rarrondusematf 
de lawmen. 

Monsieur, 

Le nomme Nicolas Lemaltre, natif de Gaillon, canton 
d* rarrondissement de Louviws, a longtemps habiti 
v»*tre vill»i, on il exergaU la profession d'instituteur. II 
doil avoir environ quarante ans. On desirerait connattre 
m position et le lieu de son domicile actuel. Auriee- 
vous l'extrfeme bontd de faire faire quelques recherches 
a ce sujet, et de m'en transmettre le resultat ? 

Yeuillet croire. 
Monsieur le Sous-Prefet, 
aux sentiments de respect et de consid6ration, 
RTec lesqup.ls j'ai I'honneur d'etre, 

Votr©. tres-humble et tres-obeissant serviteur. 



Lettre i ua Greffier poor lui dexiaaier dea pieces. 
A .Monsieur le Greffier du tribunal de.... 

Monsieur, 

ia suis dans I'obligation de faire lever le jugement 
rendu par le tribunal civil, a la date du 18 avril i872, 
entre moi et le sieur Laurent Petit. J'ai egalemem be- 
soin de plusieun. autres pieces (bien designer toutes le; 
piece* i drmander). Teuillei me faire savoir la somn.* 
que je doi« vous adresser pour le coot de ces pier*,*, 
donl j'ai un preasant besoin. 

J'ai Hionneur de vous saluer avec une parfaitj con- 
sideration . 
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Lettre an Conseil d administration d nn regiment, poor 
avoir dea mouvelles d'on Militaire appartenant a o« 
eorp*. 

A Messieurs let Membret du Cmseil tfadminittratiom 
du 42* rigiment de ligne. 

Messieurs, 

Je disire saroir 1 ce qu'esl d evens le nomm6 Jacqnet 
Lemoine, entre dans le 42* regiment de ligne, 2* ba- 
taillon, i" compagnie, le 18 avril 1870. Auriei-vom 
I'extreme bonte de me donner de* renieignements sar 
oe militaire ? 
J'ai l'honneur d'etre avee une parfaita consideration, 
Messieurs, 
Yotre tres-humble at tras-obeissant serviteur. 



Antve iettre anx memea poor demander on aete 

de deces. 



A Messieurs les Membres du Conseil d 'administration 
(de tel corps). 

Messieurs, 

Le nomme Henri Dubois, entre dans Totre corps la 

28 inai 1870, et fusilier dans la 3* compagnie do 2* ba- 

taillon, est decede a l'hopital militaire, il y a bient6t un 

an. Oserai-je vous prier d3 me faire passer a l'adressa 

indiquee ci-dessous un acte de ddces revetu de toute* 

les formalins requises ? 

J'ai rhonoe.nr d'etre avec une parfaite consideration, 

Messieurs, 

Yotre tres-humble et tres-obelcsant fiiil— l. 
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Lettre an Directeur dun hopit&l railitaire ponr obteniv 
. dee ttonveUes d'na soldat. 

A Monsieur U Directeur de I'Hdpital militaxrt it... 

Monsieur, 
Le nomm6 Urbain Lerouge, soldat a la 3* compagnie, 
V bataillon du 56* regiment de Hgne, est entre dans vo- 
ire hopital vers le milieu du mois de dScembre dernier. 
Depuis ce temps nous n'&vons recu aucune nouvelle de 
lui. Je riens tous prier d'avoir l'extreme bonte de me 
faire saToir ce qu'il est devenu. 
J'ai l'honneur d'etre avec une parfaite consideration, 
Monsieur, 
Totre tres-hurable et tres-obeissant serriteur. 

Ommtatiok. Toutea lei fois que 1'on ecrit a dea autorites mJU- 
talres cu drils ; t dea offlciers miniatiriels tela qu'aTOuei, notairea, 
hoisslers, il faut ayoir soin de mettre sa profession et sou adresae 
aprts sa aignature, qui doit etre elle-meme bien diatincte et facile 
a lire. II en eat de meme des petifiona adreaseea aux autoritea. H m 
feat pM maaquer de let affrancblr. 



CHAPITRE VII 

PiTITIONS. 



Observations generale*. 

1. Une petition doit etre ecrite sur papier dit d mtn«. 
tre : il est d'une grandeur dou'jle du papier a lettre or- 
dinaire. 

2. II faut laisser a gauche une marge blanche qui doit 
former a peu prfts le tiers de la largeur totale du papier. 
Cette marge est utile pour les n" d'ordre, les notes et 
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las analyses faites dans ?es bureaux par lesmiels ca,™ 
la petition ; elte l'ert egalement pour tes apostiHes ^ 
nues par le petitioimaire.. 

3. Si I'ou ecrit au verso do la page, il faut commence! 
eette seconde page et les suivantes A la hauteur du com- 
mencement de la premiere, c'est-a-dire laisser un blanc 
considerable en haut des pages. 

4 II «st utile de relater, en quelques mots, an bwt. 

?•!! ♦ ? Bauche de la premiere page de la petition, 
1 objet de sa demande. * 

8. II faut commenoer sa petition en ecrwast en haat 
ie nom et tons les titres de la personnel qui elle est dee- 
tinee; au-dessus, se placent en vedette les mol* • A son 
Excellence, ou Monsieur aceompagirf du titre offlciel d« 
cette personne. 

Exkmplbs ; 



nracBirnoi 

•■ 

UM it la pag*. 
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de 

a* Tirmtm. 



.A Monsieur U President 

'deJa R&publique francaue 

Monsieur (ou Madam, si ton radrtsu a, 
rEpouse du President). 

Observation sur ie corps de la pMiion. - Pour let 
portions Jesting. ,u President de la Repubuque, U 
marge doit itre de U moitie de la largeur de la feuille ; 
on nfcriraque deux Hgnea an has do recto, et l'on 
eontlnuera au Terse en finluant par !« foraule eh 
aessoaa. 




fOBMPl s 

ajuretruM-a*, 



SIGNATURE 

et 

plus bas U date. 



Js suit aveo k plus pre fond respect, 
Monsieur, 

y«ir« tr^-humbU et tr4$-ob4issant senitxur. 



Nota. - La largeur de la marge diminue et le nombre de lignes 
aecrire aurecto augmente, selon que lapersonneaquil'onadresse 
la petition occupe un rang moins eleve dan 3 la hierarchy sociale; 
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nMimiiii 



A Notre Tti+Saint Pert it Papt. 
Trit-Samt Pirt. 

Jt suis avee U plus pro fond respect, 
Trls-Saint Pere, 
de Votre Sainteti, 
Le tret-humble, et tris-obOssant ttrviteur. 

A Sa Majeste le Hot 
Sire, 

J* tuts ante un tris-profondretptet, 
Sire, 

de Voire Majestt, 
Le irit-humbk et trit-obeusant seroittur. 

A ton Alt esse Roy alt 
Monseigneur, 



Je suis avee un profond respeeU 

Monseigneur, 
De Votre Altesse Roy ale 
Le tris-humble et Cris-oUissant servittur. 

■aunt A son Excellence 

Monsieur le Ministre dc$ Finance*. 

Monsieur It Ministre, 

• • • 

J'ai I'honneur d'ttre avee une respeetueust 

eonsidtration, 

Monsieur It Mmislre, 

De Votre Excellence, 

It trii- humble et tris-obtissant servUeur, 

(1) Cot ouvrage se vendant egalenient bcaucoup on Belgique, 
nous donnons pour ce motif les Petitions au Roi. 



?«?aaci 
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LI SECRETAIRE PRATIQUE. 

A Monsieur le President 
de tAssembUe national*. 
Monsieur le Pristdent. 

fax Yhonneur d'etre, avee respest. 
Monsieur le President, 
Voire tr4s-humble tt tris-obOssant terviteur. 



M •■LAUD 

CHAXCIIJU 
*• la Ltfioa 
' •"koancar 

III ui 



«ABMSU 



AlClEVlQDS 



A Monsieur le General A... 
Monsieur le General, 

Ted Vhonneur d'etre avee respect. 
Monsieur, 
Vetre trit-humble et tris-obtissant servitor. 

A son Eminence * 

Monseigneur le Cardinal Arehevique de** 

Eminence, 

rat Vhonneur d'itre avee respect, 
Monseigneur, 
De voire Eminence 
Le tree-humble et tris-obeusant serviteur. 

A Monseigneur t Arehevique de*** 
Monseigneur, 

Not*. — Dans la corps de la petition on «imploter» 
'expression da Voire Grandeur. 

Veuilkz agrter, 

Monseigneur, 

L'assuranee de ma haute et respectueuse eon*' 

Miration. 
Votrt trit-humble et trif-obtissant servttcw, 
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A Di ?tfm. A Monsieur le Prtfet du department de*** 

Monsieur le Prifet, 

• 

Yeuillet agrter I'assurance ties sentiments ret- 
pectueux avee lesquels j'ai I'honneur d'ttrt, 
Monsieur le Prifet, 
Voir* tris-humble et trte-obetssant servittur. 

6. La data se place au bas de la petition, a gauche de 
la signature. Si la petition est accompagnee de pieces 
justificative*, on en donnera une enumeration succinct* 
au-dessous de la date. 

7. Les petitions doivent etre pliees en quatre dans le 
sens de leur longueur, et toujours mises sous enveloppe. 

8. L'adresse doit indiquer les principaux litres de 1* 
personne a qui la petition est adressee, et se terminer 
par ces mots : En son fldtel. 



Manttr* de remettre les Petition! 

Une petition ne doit pas etre envoyee par la poste, a 
moins qu'il n'y ait impossibility absolue de faire autre- 
ment. Si on ne la remet pas directement, il faut la faire 
presenter par qnelqu'un. ou bien la deposer au secr6- 
tariat, ou enfin ia remettre chez le Suisse ou concierge 
de la personne a qui s'adresse la petition. 

Les petitions au President de la R6publique seront de- 
posees chez le concierge du palais qu'il habite ou au se- 
cretariat, a moins qu'on ne les fasse presenter par l'une 
des personnes qui l'approchent habituellement, ou qu'on 
puisse les remettre soi-mfime. 

Les petitions aux ministres et aux autre- personnes en 
place, doivent etre deposees chez le concierge de leur 
hotel, si »lles ne sont pas present6es par l'une des per- 
sonnes qui les approchent, ou remises directement pa? 
»oi-meme. 



VH 



LE SECRETAIRE PRATIQUE. 



Nota. Lei demands* de lecoun doivent etre acrompagneei d» 
certi8oat* on d ipoatiitoi. Si aUaa sont fondeas sur des titrea, il fairt 
y Joindre led pieces, car elles nont renvoyees an ministre aa d$par- 
Ument duquel appartiont I'affaire en question. 



Tinbre des Petitions. 

On ignore assez geoeralemeatquel'article 12 delaloi 
du 7 brumaire an VII assujettit am droits du timbre 
atablis, d'apres lea differentes dimensions du papier .em- 
ploye, les petitions et memoires, meme en forme de let- 
ires, presents ou adresses au gouverncment, auxminis- 
tres, aux autorites constitutes, nous ajouterons mem» 
a toutes les administrations et a bon nombre d'etablis- 
•ements publics. 

Aux termes de Particle 26, paragraphe 3, de 2a loi pre- 
eitea, tout particulier qui pe titionne sur papier linns 
s'expose a une amende de 3 fr., sans prejudice du de- 
cime et du droit de timbre. Sauf les petitions adressees 
an President de la Republique, la loi ne designe en cette 
matiere que neuf motifs d'exemption qu'il est bon de s« 
rappeler. 

!• Les petitions adressSes directement a l'Assemblee; 
3* les demandes de conges absolus ou li mites et las se- 
cours pour les anciens soldats ou militaires en service; 
Z* les petitions des deportes ou ref ugies aux colonies ; 
4* les observations des propri^taires relativement aa 
ciassement parcellaire cadastral, en tant que ces obser- 
vations sont directemeniet en temps voulu, remises p;tr 
les makes; 5* les reclamations en decharge ou reduction 
de contributions directes, ayant pour objet une cote iu- 
ferieure a 30 fr. ; Q» les reclamations sur la confection 
du role des retributions mensuslles des ecoles primaires ; 
7* les reclamations relatives a la liste da jury et des 
electeurs ; 8* les memoires adresses an gouvernement et 
a i'administratioD des domaincs par les Chambres de 
commerce ; 9' enfin, les reclamations contra les frais de 
rerificatian des poids et mesures. 

En dehors de ces exceptions ei-dessus, les ; etitions 



pBTrnom 



1*5 



at memoires, mSme en forme de lettres, rediges sur pa- 
pier libre et adressea a une au torite, a un fonctionnaire 
ou a nne administration quelconque, ezposent les peti- 
tionnairei a 1 'application das peines ci-dessus mention 
nees. 



Des Legalisation* 

G'est l'fcttestation par on offlcier public de la verite 
des signatures apposees a un acte, ainsi que les qualites 
des signataires. 

Le Mai re legalise la signature des habitants de sa com- 
mune la Sous-Prefet celle du Maire, celle-ci Test pas le 
Prefet, et celle da Prefet par le Ministre de l'interieur. 
Neanmoins les signatures apposees par les Maires ou 
Adjoints sur les registres de l'Etat civil doivent etre 
legalisees par le President du tribunal de premiere ins- 
tance de 1'arrondissement. Ces dernieres legalisations 
se paient 25 centimes, mais les legalisations adminis- 
tratives, c'est-a-dire donnees par les Prefets, Sous-Pr6- 
sets et maires sont gratuites 

Les Maires legalisent les actes delhrres par les Com- 
missairas de police, par des agents de l'administration, 
tell que Gardes champetres, Gardes forestiers, Gardes- 
Peche, at par des personnes publiques comme Midecin, 
GhirugieE.Membredes bureaux de bienfaisance, Percep- 
teur des contributions directes, Instituteurs, etc. 

Quant aux actes passes a 1'etrauger dont on veut faira 
usage en France, on les fait legaliser a I'etranger par la 
Consul ou l'Ambassadeur francais, puis en France on 1» 
fait viser par le Ministre des affaires etrangeres. 
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HECTORS 

■ ■ aim 

d'une 

Mir* en frvrar 

a« md Fill 

«oaduu4 ■ 

■art. 



A M. to President de la R*pabliqn». 
Monsieur, 



C'est une mere plongee dans la pin! 
affreuse douleur qui se jette a yos pieds 
pour implorer la grace de son flli, con- 
damne a mort, par jugement du (indiquer la date et 
la nature du crime). 

Je ne murmur, pas contre la justice ; la faute de mon 
flls flit grande, mah son excuse est dans sa jeunesse, 
le crime qu il a commls, jamais il ne s'enfat rendu cou- 
pable ail n'ent pas ete entralne par dei hommes per- 
jers et d une influence dangerease, car pendant lone- 
temps sa conduite a ete irreprochable, les certificats 
de ses patrons en font foi. 

Daignei, Monsieur, lui faire grace, etil laura, parson 
repentir, se faire pardonner son crime, c'est une mere 
qui s'en porte garant, 
It qui a 1'honneur d'etre avec leplus profond respect, 

Monsieur, 
Totrfltres-humble^ettres-ob^isianteserTantfl. 



BEMASBK 
»'m* run 



A M. to President 4e la S«pabliqn< 
Monsieur, 



Pierre Lefort, sergent dans U 47* r6gi- 
ment da ligne, blesse a Goulmiers et porteur, apres 
quinie annees de serricfl. d'un cong* et de* certificats 
lei plus honorable, yient sollicker de votre bonW la 
place de concierge, aujourd'hui vacant*, dans le cha- 
teau de..... II ose esperer que vousidaignerei prendre 
en consideration la position d'un vieux soldat n'ayant 
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in 



que la pension de retraite pour soutenir ses parents 
infirmes. 

Dans l'espoir d'une decision favorable, ll a 1 honneur 
d'etre avec la plus profond respect, 

Monsieur le President, 
Votre tres-humble et tres-obeissant serviteur. 
(Date et adresse.) 

Not*. Cette demande pout Wre egalement adretiee a M. U H> 
ilstre de i'lnterltur. 



DZkUHDI 
*'m *■«••■ 

pour une 
■nan «oat It 

mari a p4rl 



A M. le Preaidemt de 1» RepuMlqi*. 



■trrim pabHe. 



Monsieur, 
J'ai l'honneur de vous exposer que mon 
mari, Pierre-Francois Vaillant, employ* 
des douanes a la residence de... a ete mortellement 
blessedans une rencontre avec des fraudeurs et a pert 
Tictime de son lele et de son devoir. 

II m'a laissee avec cinq enfants en bas Age. sans autre 
ressource que la modique pension accord6e aux veuves 
des employes desdouanes ; ressource tout a f&itinsuffi- 
santepourelever une nombreusefamille. Votre justiceet 
votre bienfaisance sontteilement connuesque je viens 
avee contiance solliciter de votre bonte un secours an- 
nuel qui me mette a memo d'elever mes jeunes enfants, 
a qui j'apprendrai de bonne heure a benir leur bienfai- 

CS-jointles pieces qui constatent la verite de ce que j'ai 
l'honneur d'avancer. ■ 

Dans l'esperance d'une r6ponse favorable, j ai 1 bon- 
neur d'etre avec un profond respect, 

Monsieur le President, 
Votre tres-humble et tres-obeissante servant*. 
(Date tt adrtae.) V* Vaillaht. 

Rota Moyennant quelquee ehengementt, cette petition 
eenvenlf am veuves de ditert tmetionoairei ou employe!. 



I. 



lit 
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JI^Z^ A M - le *■*■«*■* de la Republic 
w du employ Monweur le President, 

tanufetafaL ** modiqae pension que je touch* 
A. m* a a* n?**™™ d « (««*?««. W la faction 
du difunt) etant insuffisante pour me pennettre d'61e?ar 
mestrois enfant*, et let quelque* economies que j'avais 
pa faire du Yivant de mon marl etant epuisees, je me 
▼ois sur le point d'etre dans une gene roisine de la mi- 
rtre si tous ne m'accordei, Monsieur le President, la 
favenr que j'ose tous demander. 

Le bureau de tabac de la ville de... department de 
*ft vacant ; si je pourais I'obtenirde votre bonte, 1'aye- 
nirde me*, enfant* na m'inspirerait plus d'inquietude 
et la reconnaissance de votre fidele servante seraiteter- 
mUsv 

Je> suia avec le plus prof ond respect, 

Monsieur, 

Yotre tres-humb!e servante. 

Signature. 
(Matt; nom et adrme Men lisibkt.) 



BIHU3S 

4* bureau it. 
tabu 

fu u Hililaif* 
ntrait*. 



A M. 1« President de la fiepublkjatt. 

Monsieur le President, 
Ayant etc griBvament blesse" a la ba- 
Uille de..., je fus ampute et je dus res- 
tor dans mes foyere, queique grand qua fut mon desir 
de eontinuer a serrir mon pays. 

Ma pension m'asufn tant que j'ai ete seul, mais de- 
pms 4 ans, jeme suds mariev j'ai deai enfents et la 
Bsauvam. sante de ma femme rend encore phi* lourdes 
les charges qui pesent sur moi. 

S je pouvais. Monsieur le President, ohtenir de votre 
bonte le bureau de tabac de V... fdepartement) qui est 
aetuellement vacant, le sort de ma familie serait assure - 
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•t mes etats de service sont une garantie de ma mora- 
lite et da mon honorabilite. 

Dans l'esperanee de voir ma demande favorablemeni 
accueillie, j'ai l'bonnsur d'etre, 

Monsieur le Pr6rident, 

votre tees-humble serviteur, 
(Date et adresse aim liiiblet.) 



A M. le President de la Repnbllqnr 

Monsieur, 

Les nombreux bieufaits que vous repandez chaque 
jour attestant asset votre bienfaisance et votre g£ne- 
rosite pour qu'une malheureuse veuve, mere de quatrc 
enfants en bas age, et qu'un accident funeste vient de 
priver d'un mari, son unique soutien, ose solliciter 
un secours de votre inepuisable bonte . 

En nous sauvant des borreurs de la misere, un se- 
cours accorde par votre bonte att irera but elle la bene- 
diction du del, si, comme j'en suis certaine,. Dies 
daigne accueiliir les ardentes prieres qu'une mere re- 
connaissante lui adressera chaque jour en faveur dt 
•on bienfaiteur, 

Elle a l'honneur d'etre avec le plus profond respect, 
Monsieur, 
Votre tres-humble et tres-obeissante servants. 

Now. I! cist indispensable de Joindre k ces iettres de demand* 4t 
*ecoura, de* certificati relaUfs aux fait* que Ton arance. 



onujDi a M. le President de la RepnbUque. ' 

la Meoratios _. 

d* u Monsieur, 

M MM < par' i ^ n ancien militaire retrain, porteurdee 

*b WMaire m certificats ci- joints qui constatent le com- 

"*"**•■ hre de ses campagnes, les actions ou iY s'ert 

Vroirri, les bleisuret, qo'rl a recues et le* circonstancee 
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06 il a eu is bonheur de se distinguer, vous supplie 
de vouloir bien accueillir la demands qu'il prend la 
liberty de faira pour obtenir la decoration de la Legion 
d'honneur. 

Le soussigng ose espirer qu'apres l'examen des piece* 
qd'il offre a l'appui de cette demande, vous daignerea 
lui accorder la precieuse recompense qu'il lollicite en 
favour de tea longs services. 

II a l'honneur d'etre a vac le plus prof o nd respect, 
Monsieur, 
Votre tres-humble et tres-obeissant serviteur. 
{Date et domicile,) 

* 
inuni ▲ M. to President de la Repabliqua, 

n»iii»iM 

Monsieur, 

Charles-Christophe Lelong, le plus respectueuz et la 
plus devout de tos serviteurs, prend la liberte de porter 
a vos pieds sa reclamation relative a une indemnity 
qu'il sollicite de votre justice {developper ici cette ricla- 
mation). 

II ose eiperer que si vous daignei faire faire un 
rapport snr 1'objet de oette reclamation, vous connal- 
trez que la demande du souasigne est fondee sur dea 
droits incontestable. 

II a l'honneur d'etre avec le plus profond respect, 
Monsieur, 
Votre tres-humble, tres-obaissant serviteur. 

Hot*. Cst tumge etant fort repandu en Belgiq uo, nous feroc 
retnarqaer que lei petitions aaVesseea a.i President, paavent ai 
moren da qaalquea ehangements, Aire adreaseea »u roi dea Belgoa. 



▲ M. to President i* to Bepvbliqne. 

Monsieur, , 

Receveur des contributions depuis huit 
ani a B*** (departcment), je viens de me voir destitui 



PUUIIK 

p*w renlrar 

aaaa ua ratplol 

dant am a 

tfc ^-«?iiqu«. 
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sans que jo puisse devineren rien la eautt durnal- 
beur qui me frappe. 

11 faut qu'on ait adress6 co litre moi de faux rapports 
uMonsieur le Ministredes finances jcommej'ai toujour* 
fldelement reinpli ma mission et que je n'ai rien a me 
reprocher, jt vous supplie, Monsieur le President, d'or- 
donner une enquete sur moi, 

Je pourrais me resigner a me voir enlever mes fonc- 
tions, bien que ce soient mes seuls moyens d'exis- 
tence, mais je ne supporterai jamais d'injustes soup- 
eons sur ma probite et ma loyaut6 . 

Dans l'e&poir que tous voudrex bien ordonner 1'en- 
quete qui doit mejustifler, 

J'ai 1'bonneur d'etre, 

Monsieur le President, 
Totrs tres-humble et tres-obeissant serviteur. 



suppliqbi 

A L'foOUM M 

FBKiI»B*T 



4 ir.rniLlfiox. 

D«mandt 

i'un feeoart. 



Madame, 

Le 13 octobre dernier, un macon tra- 
vaillant au fond d'un puits pour le Spa- 
rer a ete frappe d'asphyxie. Jean-Fran- 
cois Lavigne, ag6 de 3i ans. mon man, 
y est aussitot descendu pour sauver son camarade, sans 
penser au danger auquel il s'exposait, en sorte que Ton 
n'a retire du puits que deux cadatres. 

La mort de mon mari me laisse sans la moindre res- 
source et charges de cinq enfants, dont le plus age n'a 
pas huit ans. 

Dans cette deplorable situation, j'ai recours a votre 
bonte si connue, pour solliciter un secours qui puisse 
m'aider a nourrir mes pauvres enfants, a qui j'appren- 
drai de bonne hen re a benir leur bienfaitrice et a appe- 
ler sur elle les benedictions du ciel. 

Ci-joint des attestations constatant ma triste po- 
sition et la catastrophe qui y a donne lieu. 
J'ai l'honneur d'etre, avec le plus profond respect, 
Madame, 
Votre tres-humble et tres-obeissanto servants. 
{La dale it Padruse.) V* Lavish. 
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bulIme Madame, 

Jo prends la libertB dfr vous expo- 
•er que je view d'avoir Ie malheur de penfre, & U 
suite d'une maladie de guatre mois, mon man qui 
Meroait l'6tat de charpentier, et je me troave dinuee 
de tout* espece de ressources, avec quatre enfants en 
bas age et one mere inflame dbnt je stiis aujourd?hui le 
teat soutien. Le pea d'Sconomies que nous avons pu 
faire a 6t$ entierement absorb* par les frais de cette 
maladie, et j'ai du m«fme contracter des dettes, afin de 
•signer mon man- jusqu'au dernier moment. 

Je depose a.Tos pieds, Madame, le tableau de ma 
•roelle position, dans I'espoir fbndi sur votre ine- 
puisable bienveillance, que vous daigneres m'accorder 
on ■•oounrqui mesauvera du desespoir. 

J'ai l'honneur d'fttre avec le plus profond respect, 
Madame, 
Yotre tres-humble et tres-ob&ssante servinte. 

■A. ., (£••• 



J^»e. A ■ MI Kl «^««ele Uinistre de... (indlqcw 
fnitmUkn le Buaiatene). 

«» Mlnlltre. 

Monsieur le Mmistre, 
Denrant vous soumettre un projet relatif a... (ex- 
pater brievementrobjetpour kquelon tollicite une audience., 
toit projet, demande, reclamation, etc.), j'ose vous sup- 
plier de vouloir bien me donner one audience particu- 
Ifere, et, si vous daignez m'accorder cette favour, de 
me faire connaltre le jour et llieure ofi il vous con- 
viendra de me recevoir. 
Datks l'attente d'une reponse favorable, 

J'ai l'honneur d'etre avec un profond respect, 
d* Votre Excellence, 
Le tres-bumble et tres-obeissant servitear. 
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■KUflm A -son •'EwseHenee Monsieur le Gi-and Ch«»- 

4-honnnr. Monsieur 1ft Grand Chancellor, 

Ayant ftte nomme membre de la bigion d'honneur 

par une ordonnanoe en date du 27 mars 1876, je vieas 

tous prier d'aroir la bontf d'ordonner qa'un brevet 

sur parchemin conetatant cette nomination me soit 

delivre. _ 

Ci-inclus le recepiss* de M. le receveur .particular 

des finances de la commune qne jTiabiie eonitatani le 

Tenement de 12 francs pour droit de chanoeltarie, - 

formement au decret du 14 mars 1853. 

J'ai l'honneur d'etre avec respect, 

Monsieur le Grand Chanceiier, 
de voire Excellence, 
Le tres-humble et tres-obeissant lerviteur. 
{Date et adreut.) N... 



I 



ddulBVI a WitnntT" le Ministre de 1 Interiectr. 



Ultra 
«ctJ>1 U|«U»I i U . 



Monsieur le Ministre, 
Me trouvant a Paris pour un nombre 
limit* de jours, je desirerais en profiler 
pour visiter lesmusees, galeries, manufactures et autre* 
etablissements de l'Etat. 

Je viens done prier Votre Excellence d'antorieer 
M. le chef deson cabinet a m'envoyer quelquss entrees 
pour ces etablissements. 

Veuillos, Monsieur le Ministre, en recevolr a I'avance 
mes remerclments. 
J'ai l'honneur d'etre «vec respect, 

De votre Excellence, 
Le tres-humble et tres-obeissant serviteur, 

N... 
(Notru, qmlitf ov profusion, et domicile a la suite dt 
'a tignature.) 
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» OB ACT! 

d» l'Sui eiyil 
• l'ttruifw. 



▲ son Excellence Monsieur le Ministre 
4m affaires etrangerea 

Monsieur le Ministie, 

Mon frere Adolphe Joly, natif de Paris, s'est embar- 
que pour la Nouvelle-Orleans le 20 aoftt 1878, et j'ai 
appris indirectement, qu'atteint du cholera il y etait 
decide peu de jours apres son arrived. 

Je prie Votre Excellence de vonloir bien donner lea 
ordres necessairespourqu'unecopie authentiquede son 
acta de deees me soit transmise et qu'en mtoe temps 
il me soit donne connaissance de l'6tat de sa succession 
oonsistant dans les valeurs et les marchandisea qu'il a 
•mportees avec lui. 

Je vous prie de recevoir d'avance, Monsieur le Mi- 
nistre, les expressions de ma gratitude pour les rensei- 
gnements que vous aurez la bonte de me faire obtenir. 
Veuillez, en attendant, Monsieur le Mi nistre, agreer 
1'assurance du respect avec lequel j'ai l'honneur d'etre, 
Votre tres-humble et tres-ob&ssant serviteur. 

(Date.) {Signature et domicile.) 



bhuhm a wn Excellence Monsieur le Ministre 

4r»» puiapert . 

pot, des affaires etrangeres. 

Monsieur le Ministre, 
Le sieur (nom et prenoms), appete par des affai- 
res de la plus grande importance a (indiquer la ville), 
vous prie de lui faire accorder dans le plus bref delai 
possible, Is passe-port qui lui est necessaire pour se 
rendre dans cette ville. 

II est avec le plus profond respect, 

Monsieur le Ministre, 
De Votre Excellence, 
Le tres-humble serviteur. 
{Date et adresse Hen foibles.) 
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flfHAXDI 

d'ane 
miiitiop 

de 

communique* 

»t« an d^Untti 



▲ Son E»c«uence la Minittn 
Justice 



Monsieur le Minislre, 
Par suite d'un mandat d'arrSt d6cern£ 
par M. le procureur de la Republique, mon man a 6te 
arrfeU a son domicile, le 14 du mois dernier, sous la 
prevention de faux. 

Sur de son innocence, qu'il prouverafarilement, il 
n'a opposti aucune resistance et a et£ conduit en prison. 

Depuis ce temps, je fais de Tains efforts pour ob- 
tenir la permission de communiquer avec lai, de lul 
porter les effets d'habillement dont il a besoin. et let 
papiers n6cessairos pour sa defense. 

J'ose esperer que vous daignerei mettre un terme * 
eette rigueur, qui n'est point dans k loi, puisque mon 
mari n'est pas au secret, et que vous aurez la bonte 
de donner des ordres pour qu'il me soit accord6 imme- 
diatement une permission de le voir librement. 

J'ai l'bonaeur d'etre avec un profoud respect, 
Monsieur le Ministre, etc. 



▲ MM. let Blembrea de l'Aswanfelee nitionale. 

Les soussignSs, babitants de ia commune de..., pren- 
nent la liberty de venir vous exposer qu'ils se trourent 
dans une profonde decrease par auite des malheurs de 
l'inondation. Leur pays a 6U entierement ravagi par 
le fleau, et de plus leurs maisons ont ete detruites et 
incendtees dans les different* oombatt qui ont eu lieu 
sur le territoire. 

lis viennent aujourd'hui toub demander, non pas 
une indemnity, mais un secoura qui leur permettra 
de recommencer a travailler. 

Dans l'espoir d« voir favorablernent accueillir leur 

demande, 

Les aoussugnes 

Sent avec respect vos dlvoufe serriteora = 

2! 
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U SECRETAIRE HUTIQU*. 



9*Jtk. Lea petitions de c« genre doiYent etre depoteea inr 1« •». 
reaa de l'Aoeemblee par la depute d« la eireooseripUon k laeaelle 
appartlent la commune qui fait la demands. 



»**un>* A Son Excellence Monsieur le Garde dea 

muIm. Seeanx, Ministra secretaire d'Etat a* 

departement de la Jastiee. 

Monsieur le Ministra, 

Je Tiens solliciter de votre bienveillance la favour dis- 
tinguee d'etre aaturalise Francais. 

Ne en 1840, a Paris, d'un pfcre beige, je n'ai jamais 
luitte la France, que je considere comme ma Veritable 
patrie. 

Lee certificats ci-joinU constatent cos faits. 

Je m'engage d'ailleurs a remplir toutes les condition 
prescrites par la loi du 11 decembre 1849. 

Dans l'espoir que vous daignerez accueillir ma do- 
mande, 

J'ai l'honneur d'etre aTec respect. Monsieur le Minis- 



tra, 



de Votre Excellence, 
Le tits-humble at tres-obeissant serviteur, 
{Date ei domicile) n*** 



tnum 

in* 

'mi. 



A Son Excellent* la Ministra da 
I'lntariaw. 



Monsieur le Ministra, 

Dn ancien militaire couvert d'honorables cicatrices 
apras plusieurs annees de service, ainsi que le consta 
tent les certificats at recommandations ei-joints, pren« 
la liberie de solliciter de votre equity et de votre bier» 
veillancepour les serviteursde la France, laplace da..., 
(indiquer vcacieuunt l&plactqtieCan demands, iaquellt doit 
dipendrt dn mimtth-e aueuel on t'adreue), aujourdtui 
vacant* par le daces du titulaire. 

II om esperer qua les titres qu'il passed* 4 cette (a- 
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vanrvous sembleront d'autant plus suffisante, que, jus- 
qa'a ce jour, il n'a jamais sollicit* da recompense pour 
ses loags services, et que, rentr6 dans ses foyers, il n'a 
d'autres moyens d'existence que ceux que vous vou- 
drez bien lui accorder en accueillant sa demande. 
II a l'hoaneux d'etre avec le plus grand respect, 
Monsieur le Ministre, etc. 



dbkaiw A g 0M Excellence Is Ministre 4a 

far *le»«r llllt^rieur. 

m rmr— » 

Monsieur le Ministre. 

Gonfonnement au d6cret du 19 octobre 1810, la de- 
mande que j'ai adressee a M. le Preset du department 
de Seine-«t-Oise, pour obtenir la permission d'^tablir 
une fabrique de... {dingner la nature de la fabrique qu dt 
la manufacture) dans le hameau de Balisy, canton de 
Longjumeau, arrondissement de Corbeil, a 6t6 affich6e 
dans les communes environnantes dans ua rayon de 15 
kilometres du lieu d^signe" pour mon etablissement. 

Aucune opposition ne s'6tant elevee contre cetelablis- 
sement, je viens, Monsieur le Ministre, vous supplier 
de vouloir bien me donner Valorisation demandee. 
J'ose esperer que vous me l'accorderez d'autant plus fa- 
cilement, que la fabrique que je vais fonder assurera 
du travail a ceux des habitants de la commune qui en 
manquent 

En attendant votre decision, 
J'ai rhoBdoeur d'fttre avec le plus profond respect, 
Monsieur le Ministre, etc. 



J2!?^l A 88B Excellence Monsieur te Ministre <U 
itaMutisu rAgrienltnre et du Commerce. 

Monsieur le Ministre, 
J* viens vous prier de vonloir bien m'aecorder un 
brevet d'inveaticm de, oin.T itmiss {on ptut It demand** 



i ij 
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de dix ou de quitue armies) pour une machine, etc. (Indt- 
quer en pen de mott It but de ^invention.) Ci-joint lee 
pieces necessaires pour 1'obtention que je soUiciU, 
J'ai l'bonneur d'etre avec respect, 

Monsieur le Ministre, 
Yotre tres-humble et tres-obeissant serviteur. 
{Nam, prenomt, profession U domicile du pitition- 

Hot*. Catte petltioa doit tore sur papier timbre (?oyei l'artiele 
Mr la timbre des petitions, page 135), et depose* au secretariat de 
la prefecture. Lei pieces qui doiveat y atre anneiee*, eoniiitent en i 

1* Da reca de la recette generate des finances comuunt ie ver- 
semept da la somme da 100 fr. poor la premiere aanee da tusdit 
breret ; 

2* La description oxacta at sartout tres-claire et trec-detaillee da 
la machine ou du proc4d6 employ* ; 

3* Les dessins et plans dea machine* ou deaechantlllous du pro- 
duit de i'inren tioo, si i'emploi de machines n'a pas lieu ; 

4" On dupiicata des dessins ou de la description des procedts i 

&* Un bordereau de toutes les pieces Jointes a la demande, lea* 
qaelles doivent 6tre signles et paraphees par le d£posent. 

II est essentiel que la description qu'on redige sur papier libra, 
aa preaente ni surcharge ni rature, et de plus, que les dessins, 
ioraque l'inrention en comports, soient accompagnes des leKiea de 
reaTOi nfcessalres pour leur intelligence. 

L'inrenteor pent eommencer son exploitation des I'enregistremenl 
da sen dapat da piece* a la prefecture. 



dihasdi A s*n Excellence le Ministre de l'Ani- 
?»oionguioo culture et da Commerce. 

m nim. 

Monsieur le Ministre, 

.!ean-Francois Dupont a l'honneur de voua expose? 
qu'il a obtenu, le 10 decembre 1866, un brevet d'in ven- 
tion pour,... (Ditailler Vobjet du brevet.) La mise en 
activite de son invention ayant exige des essais nom- 
breux at des frais considerables, il en eat results que 
1'exploi tation de son brevet est loin d'avoir convert let 
depenses qu'il a 6te oblige de faire. II vient done snllici- 
ter de votre bienveillance et de voire justice une pro- 
lonf ation de dix ans pour son brevet. II espere d'autant 
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plus une decision favorable a sa demande. qu'ii s'agit 
I'une Industrie qui. exploitee convenablement, offre 
un grand avenir. 
U a l'honneur d'etre avec le plus grand respect, 
Monsieur le Ministre, 
Votre tres-humble et tres-obdissant servitew, 
{Paris le... .) N... 



RSCLAMiTlOI 
d'ooe 

•omme due i 
»» nu?uu. 



A Son Excellaaee le Ministre 
Finances. 



dee 



Monsieur le Ministre, 

J'ai l'honneur de vous exposer que le sieur Simon 
Loriol, aneien militaire pensionn6, est decide le 10 man 
dernier, ainsi que le constate l'acte de deces ci-joint, et 
qu'il lui est du pour arre>ages echus de sa pension jus- 
qu'au jour de son deces, une somme de cent vingt 
francs. 

En ma quality de seul hentier de feu le sieur Loriol, 
ainsi que l'attestent les pieces accompagnant l'acte de 
deces, je viens vous prier, Monsieur le Ministre, de vou- 
loir bien m'autoriser a toucher la susdite somme de- 
venue proprtete mobiliere. 

J'ai l'honneur d'etre avec le plus grand respect, 
Monsieur le Ministre, etc. 



DZM1BDI 
»'vx nriin 

it l'ttd 
if lerriMt 

■llitairw. 



A Son Excellence Monsieur le Ministre, 
secretaire n'titat de la Guerre. 



Monsieur le Ministre, 
Desirant avoir un 6tat authentique de 
mes services militaires, je viens prier Votre Excellence 
d'avoir la bonte de me le faire delivrer. 

Ci-joint la note de mes trente annees de service et 
rindicKtiou de mes campagnes aussi exacte que ma mi- 
moire a pn me la fournir. 

J'ai l'honneur d'etre avec respect, 
Monsieur le Ministre. 



* M US SBCRlTAIRK PBATIQDf. 

de Votre Excellence, 
La tres-humble et tres-obeissant servile ur. 
(Date et domicile.) «f... 

Rota. U petition (Mmh peat etre adreisee itoc queleuei 
jbangeraeiiU an Mmi*tro de U Marine, lonflu'il ml qneation de 
Marina et ooldata de marine. 



■'uanrea s Guerre. 

Miutain. Monsieur le Ministre, 

Le stour Simon Lariglois, naiif de Brives 
la-Gaillardfs, departement de la Correxe, soldat an 
M* regiment dinfanterie de ligne, i" hataillon, 2" 
eompagnie, a disparu an 1860, a la suite de l'affaire 
da... en Algeria, et n'a dqnn6 depuis ce temps aueun si- 
fne d'existence. Son nom ne figure point cependant sur 
la lisle des morts, ni sur celle des blesses qui ont £te re- 
cus dans les ambulances et dans las hopitaux militaires. 

Le sous8igne\ Thomas Langlois, son frtre, domicilii 
dans la susdite commune, apres avoir fait toutes las re- 
Aerches possibles dans las bureaux de votre miniatere, 
at n'ayant pu obtenir aucun renseignement a ce sujet, 
tous supplie, Monsieur le Ministre, de vouloir bien lui 
faire delivrer un certificat qui constate la disparition de 
ion firere et ['existence de son nom sur les centrales de 
'a compagnie avani eetla disparition. 

CetteaUeetation estd'une necessity absolue au sous- 
signe, pour faire prononcer l'absence dudit sieur Lan- 
gloia, afln de pouvoir proceder a un partage de succes- 
sion. 

Dana l'espoir que tous lui accorderes cette faveur, il a 
i'honneur d'etre avecle plus profond respect, 

Monsieur la Ministre, etc. 



potions. 
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SKUAflDl 
»'v»i .uninra 

•or N sold* 
*'tto Miiitalr*. 



Bon Excellence le Ministre 
Guerr* 



de la 



Mocsieur le Ministre, 

Lourae-Marie N..., epouse du siour N..., ancitn mill- 
taire jouissant ti'une pension de retraite de 800 fr. et de- 
meurant a Fleurance, arrondissement de Lectoure, de- 
partment du Gers, a 1'honnenr de vous exposer que son 
man l'a abandonee, laissant a sa charge deux enfants 
en bas ige et refusant de lui allouer io moindre secours, 
en sorte qu'elle est r&iuite, pour Tivre, au travail insuf- 
flsant de ses mains. 

Mettant toute sa confiance dans votre justice, elle ose 
esperer que vous aurez la bonte d'ordonner qu'il soit 
fait en sa faveur une retenue du tiers sur le montant de 
ia solde de retraite de son mari, qui est encore Talide et 
peut exercer une professk 

Ci-joint un certificat du nam: iz la commune habitee 
par la r6clamante, qui " ■ ifvis !a v6rit6 des faits ci- 
dessus. 

Elle a l'honneur d'etre avec un pro fond respect, 
Monsieur le Ministre, 
Totre tres-humble et tres-ob6issante servante. 



1FMJNDI 
•l aicocu 

fear une Tein 
d« tUIitmir*. 



A Son Excellence le Ministre 
8mm. 



de la 



Monsieur le Ministre, 

Jean-Pierre Dubois, mon mars, fourrier an 3* regi- 
ment de landers, 1" escadron, ayant Hi tu6 le 20 mars 
dernier, a 1 'affaire de..., mtlaisse chargec de trois en- 
fants en bas age et sans autre ressource que la pension 
que le gouvernement accorde aux veuves de militaires. 

Le certificat ci-joint du colonel da regiment de fen 
mon mari constate la maniere glorieuse dont il s'est con- 
duit dans i'atfaire on il a trouve la mort. C'est au nom 
de ce denouement qui l'a porte a sacrifier ses jours a la 
pulrie, que je viens solliciter du Gouvernement us te- 
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cours mpptementaire qui me permette d'«cw conve- 
aablement mes enfants. 

Je vous supplie done, Monsieur le Ministre, d'accueil- 
It favorablement cette demande d'une pauvre veuve 
mere de famille, et de la Iui faire accorder. Dans cet e* 
poir, qu'elle fonde sur votre justice et votre humanit*, 
Elle a I'honneur d'etre, 

Monsieu le Ministre, etc. 

J!Z k A D !* a%U " ii0an » c « ,m P«8»« 1* Potion d'aa certlficetdn 
mure de la commune qa'on habit* et eui eontut* U reality i— 



« S r^f. A ^» Bxoellenoe le Ministre de U 

^-"Liww" Monsieur le Ministre, 

it .wriak Le gieur LouisrFremont, age" de vingt-six 
ans, natif de laville de Lorient, departement du Morbi- 
ban, lieutenant dans la 2 e compagnie du 47' regiment 
d'infanterie de ligne, en garnison a C..., a l'honneur de 
vous exposer que, par suite d'arrangements de famille et 
de convenances rfciproques, une union 6tait proietee en- 
tre lui et la demoiselle N . . . , dont la famille habite la ville 
de... Cette union ne devait avoir lieu qu'a une epoque 
encore 61oignee, mais la mort r6cente du sieur N..., 
pere de la jeune personne, viem de la laisser orpheline! 

Le soussign£ vous sapplie done de prendre en consi- 
deration cette circonstanca, et dt lni accorder la per- 
mission de remplacer aupres de la demoiselle N... le 
protecteur qu'elle a perdu, sc accomplissant le mariage 
projet*, auquel consent d'ailleurs le tuteur de I*orphe- 
line. 

Dans l'e#pe>ance que voui lui aecorderes cette faveur, 
U a l'honneur d'etre, 

Monueur le Ministre, etc. 

Not*. Dane ees aaites de demand**, 11 fimt tomoari ralvr* b 
Toie hWrarohlque, et inaiater sur la condition eiaentielle, e'eet en* 
la fawre poaaede 1,100 fr. de rente on an capital d* 34.000 tt. 
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•nutmi A Monsieur N General de . 

d'uae 

d. m -n»ri« Monsieur le G6neral, 

m »[»4T. Pierre ^f 1 "* 110 . n4tif d'Armentieres, d«- 
partement du Nord, au service, depuis sept 
an$, dan* la 21* regiment d'infanterie legere, 1" batail- 
lon, 2* compagnie, en garnison IB..., vient solliciter de 
votre bonte la permission de ■• marier avec la demoi- 
selle N..., domicilii dans cette ville. Gette union tres- 
avantageuse lui assure un etablissement qui lui fou rnira 
des moyens d'existence. 

II espere d'autant plus que tous daignerei lui accor- 
der sa demande, que le temps oh il a droit a son conga 
est peu Gloigne, et que sa conduite au corps, exempt© de 
reprochesjusqu'a ce jour, ponrra lui menter votre bien- 
nillance, 

Dans cet espoir, 
II a l'honneur d'etre avec le plus profond respect, 
Monsieur le General, etc. 






PIMiSDI 

I'mmw 

» IB6W 
•* laTilides. 



A Son Excellence le Ministre 4« la 
Gnerre. 



Monsieur le Ministre, 

Nicolas Vautier, ne a Savigny, canton de Vaucouleurs, 
arrondissement de Commercy, departement de la Meuse, 
soldat au 45* regiment de ligne, *• bataillon, I" compa- 
gnie, et comptant douze annees de service, a l'honneur 
de vous exposer qu'a la bataille de... il a recu un coup 
de feu qui a necessity l'amputation de son bras droit, en 
sorte qu'il est actuellement non-seulement impropre au 
service militaire, mais a toute autre espece de travail. 

II prend done la liberty de solliciter de la justice et 
de la bienveillance de Yotre Exellence, son admission a 
l'Edtel des Invalides. 

Ci-joint les certificats de ses chefs, qui prouvent quTJ 
a merit* cette faveur par sa conduite au regiment, et 

I. 



r 
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■■ju'il a recu cette blessure dans les circonstances lea 
plus honorahies pour lui. 

U joint a ces pieces un certiflcat du maire de la com- 
mune qu'il habile actaellement, oonstatant qu'il n'a 
u'autreressourceque l'asile qu'il sollicite de 1'humanite 
de Votre Excellence. 

Dani l'espoir d'uae reponso favorable, il a l'honneur 
d'etre avec le plus profond respect, 

Monsieur le ministre, 
Votre trei-humble et tres-obeissant serviteur. 

Nota. Ob n'eti admit uni Invalides qua qaand oil a psrda an 
murnbre, qa'on a de grt.tei blessurea, ou qa'on Jooit d'um ptnsion 
qn'on tkaadwac poor entrer a 1'hOiel dot Invalid**. 



■HA5DI 

i'md mission 

4ui le totft 



▲ Bob Excellence le Ministre de 
Gaerre. 



la 



Monsieur le Ministre, 

Antoine Lacour, natif de Lille, departement da Nord, 
residant actuellement a Douai, meme departement, a 
1'honneur de vous exposer qu'apres vingt annees de ser- 
vice militaire, il a ete reforme, per suite de son age, 
du 24* regiment d'infanterie legere, i" bataillon, 2* 
eompagnie, qu'il n'a aucune inAraitf et qu'ii est p*r- 
faitement en itat de continuer son service dans un corps 
de veterans, ce qn'ttteste le certiflcat ci-joint du ehirur- 
^ien-majo? da susdrfc regiment. 

II ose vous supplier, Monsieur le Ministre, de prendre 
en consideration sa bonne eendnite au corps, eonstatee 
par les pieces joiates a la presente demande. 

Dans Tesperaace d'obtenir cette faveur de votre jus- 
tice et de votre Menreillaace, 

II a 1'honneur d'etre, avec le plus profond respect, 
Monsieur le Ministre, 
Votre tres-humble et tres-obeissant servitear. 
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A Son ExmIIom* to Mtoictra 

Marine. 



da to 



Monsieur le Ministry, 
I'ai 1'bonneur de Tout exposer qu'ayr.n. 
form 4 le projet de me rendre en Alggrie, 
^our m'y Gtablir avac ma famille, composee de ma 
femme et de deux ganjons, Tun age de quiaze arts et 
I'autre de douze, pour y exploiter to concession que j'ai 
ootenue, j'ai liquide ce que je posaMe, et j'ai rcuni 
une somme dout je justiflerai la pouesiion a qui da 
droit, si cela est necessaire. 

Je viens en consequence solliciter to passage gratuit, 
pour moi et ma femme, sur un batiment de l'£tat. 

Jo joins ici un certificat du maire de la commune que 
j'habite, constatant ma morality, ma position pecuniaire 
et mon aptitude a mettre en vaieur la concession qui 
m'a €ti faite. J'ose esperer qu'apres son examen, vou» 
daignerez in' octroy er ma demande. 

J'ai l'honneur d'etre avec le plus p-r ofond respect. 
Monsieur le Ministre. etc. 



DSKilTOI 
tfapaiauu. 



▲ Sen Excellence to Miniatre 
llntarieor 



Monsieur le Ministre, 

I* viens thus prier de vouloir bian m'aecordar un 
brevet d'imprimeur a la residence de..., departement 
de... 

Je vous ferai remarquer qu'il n'existe a. . . qu'une saule 
!<T>primerie, qui, surcbargee de travaux, et tout a fait 
msuftlsantepoursubvenir auxbeaoins de la population, 
■■ ujours croissant© de cette localite. 

Gi-joint mon acta de uaissanee, un certificat da 
hme Tie at raiceurs qui m'a ete dalivre par to maire da 
te commune que j'habite depuis... aanees. et un certifi- 
e««t de capacity sign6 par quatra imprimeurs notables 
that lesqueis j'ai touioors travailla. 



US LI SBCRRTAI1B PRATIQUK. 

J'ose d'auta, plusesperer, Monsieur le Ministre, qu« 
tous daigneraz faire droitama domande, quemon amour 
pour l'ordre et mon respect pour les lois ce te sont de- 
mentis en aucune eirconstance, ce que toutes les per- 
sonnel qui me connaissent pourront attester. 
Dans 1'espoir d'une decision favorable, 

J'ai l'honneur d'etre avec le plus grand respect, 
Monsieur le Ministre, 
Yotre tres-humble serviteur. 
Paris, le 15 novembre 1876. 

N*t*. La formula da demands da brevet poor an lKprimear typo- 
irapbiqna peut sarrir pour an imprimaar liioograpae. Ola aarvira 
a*alunint, an j ehaniaant qaelqaaa meu, poor k deaande dun 
•rerat da llbraira. 

i 
FORMOLE D*ON CBRTIFIGA.T 0E CA.PACITE. 

1 Nous soussignes certiflons que le sieur N*** (nom, 
prenoms et demeure), possede les qualites necessaires 
pour exercer la profession de (imprimeur typograpbe, 
lithographe, libraire). 

Cette piiee doit itre ngnie par quatre imprimeun on H- 
hrairts ireveth, n' import e de quelle ville. 

Dans le cas oil Ton ne demanderait pas un nouveau 
brevet, soitd'imprimeur, soit de libraire, mais settlement 
1'autoriaation de suceeder a cine pertonne dont on ac- 
quiert le fonds, la formule n'exigera que peu de chan- 
gements at les meaes certincats seraient indispensa- 
ble*. 



MJunt 



t* r,u» 



A Sea Sxeelleiee Meaaieur le SUniBtre 
secretaire d EUt de 1 Intfc-tear. 



Monsieur le Ministre, 
J'ai l'bonstearde tous exposer qu'employe a la con- 
struction de la voAte du canal Saint-Martin, j'ai 6t£ grie- 
vement blesse par l'ecroulement d'ane portion de voute, 
il en est results des blessures graves et l'amputation de 
mon bras droit. Aojourd'bui, age de 54 ans, je suis hors 
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d'etat de me livrer aui travaui de mi profusion, je viens 
so lliciter de Votre Excellence mon admission dans l'Aiile 
national de Vincennes. 

Ci-joint la declaration du mattre-macon sous les or 
dres duquel je travaillals, et un certificat du maire da 
mon arrondissement. 
Dans l'espoir d'une decision favorable, 

J'ai l'honneur d'etre avec respect, 
Monsieur le Ministre, 
De Votre Excellence, 
Le tres-humble et tres-obeissant serviteur, 
(Dtteetadreut.) N... 



KMXHDI 

I'm io«>n 

duu 

m CoUtgt 
-» t. sut. 



A Son Excellenee le Ministre de 
ITnstroction publiqne. 



an 



Monsieur le Ministre, 

J'ai eu le malheur de perdre mon mari, capitaine 
regiment de ligne, l w bataillon, 2* compagnie. II 
a peri de la mort des braves dans l'affaire de... en Alge- 
rie, apres avoir donne de brillantes preuves de sod 
courage et de son devouement, laissant a l'Etat le soin 
de remunerer ses services dans la personne de sa veuve 
etde ses enfants. 

Reste sans soutien avec trois enfants, dont deux sont 
encore en bas age, et n'ajant pour toute ressource que 
la pension de veuve de militaire, je viens solliciter de 
votre protection la favour de faire admettre l'alne de 
mes ills, age de dix ans, comme boursier dans un col- 
lege national. 

Ci-joint des pieces et attestations qui rappellent la 
mort glorieuse de mon mari, et constatent que je ne 
possede que des ressourees insufflsantes pour elever mes 
enfants etleur donner une education indispensable. 

Dans l'espoir quevous accueillerex avec faveur la de- 
man de d'une pauvra veuve, 

J'ai l'honneur d'etre, avec le plus profond respect, 
Monsieur le Ministre, etc. 






■ 



Mi 
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nrr»« 

DMAflDI 

•or 1* 

»*■» sHj««. 



A. Son Excellence IB. to Misistre * 
l'Instrnction pnbliqne. 

Monsieur le Ministie, 

Le soussigni Charles B..., negotiant a R... , a recount 
a votre bont6 aftn d'oblealr ponr sod «1s Loon B § K 6 
de 16 ans, one bourse dens un lycSe, aOn qu'il puisse 
se preparer aux examens de I'&ole polytechnique. 

Les aptitudes partieolierw de Louis B... pour les ma- 
tnematiques ne peuvent etre seconder, le college de 
notrenille n'ayant pas de cours de matMraatiques spe- 
males et l'ttat de fortune de son pere ne lui permettant 
pasde faireles sacrifices necesaaires a la poursuite dune 
si honorable camera. 

Le soussigne ose esperer que la lecture dn certificat 
d61ivr6 par le principal du college de notre Tille et celui 
du maire constatant i'extreme modicit6 de ses ressour- 
ces peouniaires, rendront If. le Miuistre favorable a sa 
demande et qu'il daigaera accorder a Louis B... une 
bourse dans un lycee. 

I* soussigne" est avec un profond respect, 

Monsieur le Ministre, etc. 
(Adreut.) 



mwD i A Momltonr to Prefct de Polloe. 

Monsieur le Prefet, 

J'ai I'honnenr de tous exposer que tnon pere a rem- 
pli, durant dix-huit ans, un einploi au bureau das passe- 
porti de la Pfcfucture de Settee, de maniera a m^riter 
1'eslime et to consideration de ses chefs. Nous Tenons 
dlaroir to malheur (to to perdre, a la suite d'nne tongue 
matodie qui • tpuisl tout** «©s ressources. en sorte 
que sa wive, ohargee de praaieurs enfant* doDt je suif 
1'atne, se trouve dans un etat voisin de la misere. 

Je views *ollieiter de Totre bienveflhvnce ta place d« 
mon per«i, on qoelque emploi analogue dans vos bu- 
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,-ssnx. Jbse d'antant phis esperer que voire prendre* 
mademande en consideration, qu'ellea pour but J aider 
>na ftmilie en remplacant celui qu'elle a perdu, 
J'ai l'honneur d'etre, avec le plus profond respect, 

Monsieur le Prefst, 
Votre tres-humble et tres-ob&ssant serviteor, 

N... 
15, n» du HarJay. 
Paris, le 



sraini An memo 

tntoruation 

•T" fli ™ Monsieur le Pr«et, 

rtiBhuaMr, Ayant acquis la concession a perpetuity 

•on pi", ( ou temporaire) d'un terrain dans le cimetiere 
"' de..., oil M. Letellier (Pierre-Louis), mon 
pfcre, a et§ enterrele 8 Janvier 1869, je viens vous 
prier de vouloir bien m'accorder 1'autorisation de faire 
exhumer et reinhumer ses restes dans ledit c.imetier? 
(ou dans tout autre cimetiere). 
J'ai l'honneur, etc. 

[Comme ci-dessus.) 

Nota. Cette dem»nde, qui doit Str* faite iur one fenllle de papier 
ttmbri de (0 c, doit etre legaliaee par le Maire de eon arrondisae- 
aent en de aa commune, ayant de I'enyoyer a qui de droit. 



■IHAIDE 

pear 
{aire admtttre 
■b jeuac honmt 

u saeamair-. 



A Sa Grandeur MonseigBeur l'Arcbe- 
veqne de... 



Monseigneur, 
Mon iiis Pierre B..., &%i de 18 aus, a depnis sa pre- 
miere communion montr6 une vocation constante pout 
fetal eccl^siastique. Son zele pour 1'etude egale sa 
piete, il a remporti tous les premiers prix de son ecole 
*t son plus grand desir serait d'etre admis an seminaire 

de... 

Malheoreusement, les charges que m'impose ma 
nombreuse famill« m'empechent de faire de plun 



w 
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grands sacrifices pour mon fils, et si Yotre Grandeu 
daignait lui aecorder gratuitement one place au semi 
naire de. . . . , rien n'egalerait ia joie et la reconnaiasamv 
do pere etduflls. 

Dans l'esp6rance d'une repoa* favorable, daignet 
agreer, ° 

Monseigneur, 
les remerclments de rotre tres- bumble et tres- 
ib^issant serriteur. 

{Date et adretse itev litibkt.) 



A Monsieur le Diree&ewr general de 
1' Administration des Domainea. 



Mum 

•*nt »iui 
powlepayuMat 
<"uat aaeade. 

Monsieur le Directeur general, 
Par nn jugement du 6 octobre dernier, rendu par la 
septieme chambre, jugeant en matiere de police correc- 
tionnelle, j'ai H€ condamn* a payer une amende de 
fr... Je riens solliciter de Totre humanity un d«ai de 
deux mois, qui me permettra de rassembler la somme 
necessaire pour m'acquitter envers le Tresor 

Les depenses et la perte de temps que m'a occasion- 
al le proces dans lequel j'ai 6choue\ me mettent dans 
1'impossibilite de payer en ce moment ; et les pour- 
suites dirigees contre moi, pour le recouvrement de 
cette amende, ne pourraient qu'aggraver ma position 
sans r6sultat utile pour l'administration. 
J'ai l'honneur d'etre, avec un profond respect, 
Monsieur le Directeur general, etc. 



demahdi A Monsieur le Directeur general de 
»'o» nui l'Enregistrement et dee Domainea. 

foot payer uae 

»<wu»t reuhn Monsieur le Directeur general 

"^^ Debited envers l'fcat de la somme 
de... (dire pour quel motif on doit cette somme), le per- 
eepUur de la commune de Chateauneuf, arrondisse- 
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t«« 



Dent d'Orleans on je rfside, exerce des poursuitei 
contre moi pour le recouvrement de cette creance. 

Des pertes imprevues, la stagnation des Affaires 
[tnoncer brievement let motifs de la gene), me met.tent 
iians l'impossibilite absolne de payer cette somme en 
ce moment, et les poursuites dont je serais accaJble ne 
pourraient que causer ma mine. 

Je riens done vous supplier, Monsieur le Directeur 
general, de m'accorder un delai de trois mois qui me 
facilitera les moyens de m'acquitter envers le Trfsor. 

J 'attends cette favour de votre bonle et de voire 
justiee. 

i'ai 1'honneur d'etre, avec le plus profond respect, 
Monsieur le Directeur general, 

Votre tres-humble serriteur. 



d'nse 



dent 

U. Domains 

•'eat r-mpar* 

i titr* i* 

itthinme*. 



A Monsieur le Directeur general de 
l'Enregistrement et des Doniaines. 



Monsieur le Directeur general, 
Le sieur Thibaut, de la commune de 
Pontenay, canton de Gastelnau, arrondis- 
sement de Castres, departement du Tarn, etant de- 
eede le 11 du mois de juillet de l'anu6e 1871, sans 
qu'aussitot apres son dices il se soit present* d'beri- 
tiers, le juge de paix de Gastelnau a fait, le SO du mois 
d'aont de la present* annee 1871, proceder a la levee 
des scellis et a la vente aux encheres publiques des 
m6ubles et effets du defuut, laqaelle vente, d'apres le 
proces-verbal de l'huissier-priseur, s'est elevee a la 
somme de... II a ele egalement precede au sequestra de 
ses biens immeubles (en donner le ditatt). Ayant iii, for- 
tuitement id strait de ce d6ces, et me trouvant heritier 
du detunt, romme parent a un degr6 succeisible, je viens 
reclamer de votre justice la remise des deniers prove 
nant de la vente et la levee du sequestre de ses biens. 

Ci-joint les actes qui etablissent ma parsnte avee le 
defunt et mes droits a la succession. 



m LK SECRftTMBI MUTIQOa. 

Sn attendant l'acte de justice que je reclame de votrt 

part, 

J'ai l'honneur d'etre, avec une haute consideration, 
Monsieur le Directeur General, 
Votre tres- humble serviteur. 



BJtCUWiTIOI 

relatiTt 

l us droit 

■TMiregistr*- 
mnt tnp 



A. Monsieur le Directeur general d« 
l'Enregistrement et let Domahies. 



Monsies r le Directeur, 
Le 20 mars oernier, j'ai pr&ente a Fenro- 
gistrement, au bureau de... [signaler k bureau), un acte 
de.. . (tndiguer en peu demott la nature de facte et set prin- 
sipales dispositions). Le Beceveur a exige de moi le droit 
de... en assdmilant cet acte, par une fausse interpreta- 
tion de la loi, a une autre categorie que celle dans la- 
quelte il doit etre ranged 

Je vous prie, Monsieur le Directeur, de vouloir Wen 
examiner cet acte dont je joins ici une copie, et si, 
comme j'ai tout lieu de l'esperer, vous reconnaissez que 
le droit exige par le Receveur a ete indnment percu, 
j 'attends de votre justice que tous en ordonneres la res- 
titution, 

Dans cet espoir, j'ai l'honneur d'etre, avec une haute 
consideration, 

Monsieur le Directeur, etc 



<TSi A Monsieur le Directeur general de 1'ad- 
•i tuic. ministration des Contributions indireo- 

tes. 

Monsieur le Directeur general, 

Par suite dela mortdu sieur Rene Lambert, mon on- 
ele, domteilie ft V..., arrondissement d'Yvetot, depart- 
ment de la S»rne-lnf6rieure, le depot de tebac qu'il tenait 
dans cette commune se troure vacant. 

Ayant constamment second6 mon oncle dans la tenon 
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de co depot, et Tayant mfiroe remplace' lorsque des mala- 
dies frtquenios ieteuaient alite, je viens vous supplier, 
Monsieur le Directeur general, de vouloirbien m'accor- 
der la continuation du dep6t que vous lui aviez coiifie. 

Je me rendrai digne de cette faveur par mon exao- 
titude dans 1'obserration des reglenients de l'adminis- 
?*aticn, et par mon sele pour ses interet?. 

Dan* l'espoir d'une reionse favorable, 

J'ai l'houceur d'etre avec le plus profond respect. 
Monsieur le Directeur general, etc. 



DKMMDI 

4'vne 



ni uno 
Gmtnrntioa 



A Monsieur le I)irect6W general dea 
Contributions indirectea. 

Monsieur le Directeur general, 
II a 6t6 dress6 contre moi, a la requete de l'adminis- 
tration des Contributions indirectes, un proces-verba! 
constatant que j'ai vendu du tabac en detail a quelques 
personnes. 

^ Je ne pretends point n'etre pas en faute vis-a-vis de 
l'administration. Gependant, Monsieur le Directeur ge- 
n6ral, je vous ferai remarquer que ce n'6tait pas dans 
le but de beneflcier que je fouraissais ce tabac. que 
j'achetais dans les debits autorisfc par la loi, mais uni- 
quement pour 4tre agitable a quelques chalands, vu 

qu'iln'yadedepfitde tabac qu'aune distance tres-grande 
de ma demeure. 

J'ose esperer, qu'outre ces motifs, vous »oudrez bien 
avoir egard a ma position difficile. Je suis pere de fa- 
mills, et mon commerce d'epicerie, tres-peu ef.endu, me 
donne a peine de qnoi vivre. 

Je vou3 supplie done, Monsieur le Directeur general, 
de m'accorder un arrangement, ce qui m'evitera les 
poursuites judiciaires aussi dispendieuses que penibles. 

Dans l'espoir que je fonde sur votre indulgence, et 
votre bonte , 

J'ai l'honnenr d'etre avec un profond respeot. 
Monsieur le Directeur general, etc. 
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IXCLAMATIOB 

rslitix 

it as? lettrt 



A M. le Direeteur general de l'admirlatra- 
lion des Pontes. 



Monsieur le Direeteur general, 

Le vingt fevrier dernier, j'ai remis au bureau de la 
poste de Tulle (Correie), une lettre asset Tolumineuse, 
adress6e au sieurB..., notaire, niede..., a Paris, et 
contenant des pieces importances. 

II rgsulte d'nn avis que j'ai recu du sieur B..,, que la 
lettre susdite ne lui est point parvenue, quoiqu'il se 
soit ecoul* quinze jours dspuis le moment on ellea eW 
mise a la poste de Tulle. 

J'ai fait dans cette derniere ville les reclamations n«- 
oessaires au bureau de poste. 11 m'a et6 repondu que la 
lettre avait da partir pour Paris le lendemain du jour 
on elle avait 6t6 jetee dans la bolte. 

Comme les papiers que renferme cette lettre sont 
d'une grande importance pour moi, je vous supplie, 
Monsieur le Direeteur, d'ordonner qu'il soit fait dans 
les bureaux par on elle aurait pu passer, des recher- 
ches actives pour la retrouver, et d'avoir la bout* de 
m'en faire connaltre le rSsultat. 

J'ai l'honneur d'etre avec respect, 
Monsieur le Direeteur genera), etc. 



BMAHD* 

fat pl*ce it 

Futaur. 



A Monsieur le Direeteur general der 
Postes. 



Monsieur le Direeteur general, 

Le aommi Jacques C..., n6 a..., ag£ de..., sollicite de 
votre bontS l'emploi de facteur au bureau de..., devenu 
vacant par la mort du sieur B.... 

11 a l'honneur de vous adresser : 

1* La recommandation du receveur dudit bureau; 

2* Le certiflcat deiivre par M. le Maire de C..., eon- 
statant la moralite. l'honnetete' et la bonne constitution 
du postulant. 
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II a l'espSrance, Monsieur le Directeur general, dc 
roir sa detnande favorablement accueillie, et vous offre 
1'assurance des sentiments respectueux atee lesquels il 
a l'honneur d'etre, 

Votre ties-bumble et tres-obeissant serviteur. 



4'0D« pl»« 

4* 

(u4« forcrfu 



A Monsieur le Directenr general dea 
Foreta. 



Monsieur le Directeur general, 

Le sieur Nicolas Aubert, ancien sous-officier, age" d« 
40 ans, ay ant obtenu son cong£apres 20 ann6es de ser- 
vice dans la 42* regiment de ligne, actuellement domi- 
cilii aArcy-sur-Cure, canton de Vermanton, arrondis- 
sement d'Auxerre, departement da l'Yonne, Tient vous 
supplier de lui accorder la place de garde forestier, 
vacant* a B. .., par la mort du titulaire. Ci-joint des 
eertificats constatant sa moralite et son aptitude a rem- 
plir les functions qu'il sollicite de votre bonte. 

Dans I'espoir que vous daignerez accueillir sa de- 
tnande, 

II a l'honneur d'etre avec respect, 

Monsieur le Direeteur, etc. 



dma ibi A Monsieur le Prefet da departement de.., 
»«>T«.in Monsieur le Preset, 

it 1» 

coBwibation Je prends la liberie de vous exposer que, 

penoBB«ne. depujg \ e i« janvier de cette annee, leloyer 

Je l'appartement que j'occupe ne s'eieve plus qu'a la 

somme de cent cinquante francs par annde, ainsi que li 

•on state le certiflcat ci-joint de mon propri6taire. 

Ge tanx de loyer n'etant pas soumis a la taxe person- 
aelle, je vous prie, Monsieur le Prefet, de vouloir bien 
srdonner ma radiation du r61e. 
Ci-joint l'avartissemant aue je vieos-de recevoir, at oft 
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je suis ta*e sur le taux d'un loyer superior a celui *». 
je paie actuellement. *«*«™r a ceim q Q « 

J'ai 1'honneur d'etre, ayec une parfaite consideration 

Monsieur le Prefet, 
Votre tris-humble serviteur. 



BKMiTOI A MoMtenr ^ p^^ ^ d6partemeBt 

|-"* Monsieur le Preset, 

J'ai l'honnsur de tou« exposer oue i'ai Mi t*«a ~„ 
m. contribution p.„o nM llSd. l.'pii^S 7" 

Esmrfls *— ■ * - ^ ***ftti 

Cependant, ayant la confection des roles ie n'o*. 
cupau qu'un appartement de 300 francs , c J ne do« 

jssjt q une *■" pmonnei,e de ™^« s 

ne^e7ord« 8 8 'ni° n8ieUr l6pr6fet ' de '^irbienaon- 

™.n "^ < ?"™ rt * Pour que la reduction a la- 
quelle j 'as droit aoit operee. 5 Ia 

J'ai ttionneur d'etre, avec une parfaite consideration 

Monsieur le Preset, 
Votre trta^uimble serviteuf. 

Ubujium LM^^y.^^..^ ^ 



SOT 

J I All 

chie 



de... 



Monsieur le Prefet, 

Le sousaignS a ltonneur de tous exposer m» e'e.2 
par erreur qu'il ajte .oumis a la taxelripla poor non- 
declaration d un chien de premiere clasaeT 

Le jour oh le controleur seat present* che* moi, il y 
ayarten effet un chien dana mon domicile; mais il \Z 
partenait i un ami qui m'arait prie de le garder chtx 
^«jii«i*w ( et il erf yenu 1. repreud™ de£ 
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Quoique j'aie afflrzai que ce chien ne m'appartenait 
pas, *t qu'il avait ele declare en temps utile par son pos- 
sesseur.on ne men a pas moins envoy6 aae sommation 
de payer trente franct, c'esWnlire une taxte tr pie pou» 
defaut de declaration. 

Ci-joint, Monaieur le Preset, une declaration signed 
par le proprietaire de la maison que j'habite et par toui 
tes loc&taires qui af&rment que je n'ai jamais eu de 
chien, ainii que l'avertissement qui m'a 6te enToy6. 

En attendant qu'il soil fait droit a ma juste reclama- 
tion, 

J'ai 1'honneur, Monsieur le Preset, 

de tou* saluer avec une consideration distingaee, 
Votre tre* humble et tres-ob&ssant serviteur, 

[Date, nomt, pnftuion et demevrt.) 



LtTMM 

liCLAMAHDB 
atme uycL 



A Monsieur le Prefet, etc. 

Monsieur le Prefet, 
Le quinie novembre dernier, j'ai declare a la mairie 
de mon arrondissement (ou de ma commune), deux 
cbiens : l'un eomme chien de garde, et 1' autre comma 
chien d'agrement. 

Par erreur, l'un et lautre ont §te ported aur les rolei 
eomme etant de la 1** categoric 

Ci-joint la declaration de mon proprietaire et celle 
de plusieurs voisins qui attestent que l'un de ces deus 
aniens a toujour* rempli I'office de chien de garde. 
En attendant 1* rectification que je demande, 

J'ai l'lionoeur, Monsieur le preiot, 
de tous saluer avec une consideration distinguee, 

Voire humble et trds-obeissant serviteur, 

N... 



U 8KCR4TAIM MUTIQUI. 



»MUM 

■■ «i»OCTiot 

«• l« 

Oaatrib«tior. 

fo»ci*r». 



A Monwew le Prffot d , d *>»rtej«eut 
de... 



Monsieur le Preset, 

Je prends la liberty de tous exposer mm i'.i ua J 
«ur 1. role de, contributions fonX oTlCe" 8S? 
pour la lomme de six cent soixant* fl»« ' 

maison situie rue Saint-Mart n" d^t J^' BM 
prietair. et que, par -ite dn dtf.aVdflociLTZu 
maison n'a donne, cette annee aue la m2 ^' U 
doit auquel elle a ete 6valu4e ! ? W d " pr °" 

JTattends devotre justice, Monsieur le PrAf.t „„•.,. * 
£oir fait fairele* verifications £" s^tous*? 

irsr s>S!" soit *-«* *~ s 

faircoSLS'ni" rh ° nnear d '«™ P- 
Monsieur le Preset, 

Votre tres-humbie lerriteur 



ouurai A MoMlenr le Prifet d« departeiwmt 

J? d «- 

•Muruun 

d « '* Monsieur le prefet. 

Contribution n . *" vicl, i 

f««i*M. Permettei-moi de tous exposer que... a 

dStruit presque toute esperance de rt$coIt« 

dans ma propriete. (Dire en peu de JLt. TcZedecIt 

fitatam, unegeUe intempestive, etc.) 
peSae^re^r """l" 1 — "• -staUntl. 
J'ose esperer, Monsieur le preset, que tous daignere, 
prendre en conspiration ma position malheureuse e! 
que tous ordonnerez qu'il me soit fait remise de ma con- 
tnbuuoA fonciere de 1'annee. 
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Dans l'espoir de cette preuve de Totre bienveillance, 
J'ai l'honneur d'etre avec respect, 
Monsieur le Prefet, 

Votre tres-humble secriteur. 



itCLUiATlOI 

Mr 

U TUB 



▲ Monsieur !e Prefet dm tepartement 

de lOUe 



Monsieur le Prefet, 

Je soussigne Jer6me Berthier, cultivateur, actoelle- 
ment domicilii a Saint-Just en Chaussee, cantoD de 
Clermont, departement de l'Oise, a l'honneur de vous 
exposer qu'il a ete indument impose a la taxe de pres- 
tation dans la commune de Meru, arrondisseroent de 
Beauyais, attendu qu'il a cesse de demeurer dans cette 
commune depuis le 10 novembre 187J5 et qu'il n'y a 
conserve aucune proprietd ou etablissement quelcon 
que. 11 vous dercande done d'etre decharge da cette taxe. 

II a l'honneur, Monsieur le Prefet, 

de vous saluer avec une consideration distin- 

^ N... 

Saint-Just, le 10 octobre 1872. 



anatnsDJR A Monsieur le Prefet in departemeal 
.*££«.. de TOiae. 

Monsieur le Prefet, 
Thomas Lebeau, cultivateur a Precy, canton de fireil, 
arrondissement de Senlis, a l'honneur de vous exposer 
qu'etant ne le 10 Janvier de l'annee 1816, ainsi que le con- 
state le certiticat ci-joint du maire de sa commune, il t 
atteint sa soixantieme annee ; il. demande done k etre 
decharge des journees d'homme pour lesquelles il a 
ete impose indument au role des prestations de la 
commune qu'il habite. 

II a l'honneur, etc. 
Precy, le 20 Janvier 1876. 

It 
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da la Ilanie-Loire. 



■nusoi 

» FUKllfUM, 

P««r »Tolr 
u Dibit d< 

uw^ Monsieur ie Prefet, 

Didiar, vient v^e^Sl^.^^" * Saiat- 
dfl.it de boissons, SS^^S"*** ffnniF ^ 
Samt-PanJien, arrondisseS du pi* fT™ d « 
encore aucun debit dece girl I P *I>°\ * n '«i»te 
Pl«« de six mois. 5 ®° re ' et °& »1 reside depui* 

Gi-joint an eertiflcat deJivwi „„» i 



Saint-Paalien, le... 



q«l, * .on too,, U commu^w h^jj- ™ rtftra *° ^«-*«it 
le etenundecr , fa demande est «,T . **** «»«»"n« o* h»Mu 



4 - mi A Moasear le Prefet <fc depute-.-. 

I * w ' MonswCTrePr^fet 

iS.S fts^?^ ^-«on d. 




et 30 ares. aepartemeat, est de a hectare, 

peutetreamlboreirae^n!^ I 1 '" Cep<mdant fl 
Bn attendant lerappon d* M 1'agent foreet* „*«. 



flBTITIONS. 

rieur de Varrondisscment et la decision qui en MM H 
mite. 

J'ai l'honnaur, Monsieur le Prtfet, etc. 
[Norn, prtnoms, profettion et demeure du demandeur.) 

Note relative cu dtfrichement. — Ob partieoller tte pent difricher 
mn bois sans u&e autnrieation sptciale. Sa demande, faite an doo .bl«, 
doit 6tre remiss a la soua-prefecture quatre mois d'a7»Dce au moins, 

Cette declaration, outre l'itendue et la situation du bois a d£ 'ri- 
cher, doit contenir les nom, prftnoms »t profession du demandeur, 
tinsi que le lieu 06 il fait Election de domicile. 

Pearwrt etre defriehes sans autorisaiion : l«s pare* oujardina clot, 
tea bois non elos, mais d'une itoudue inWrieure a 10 hectares 5 lee 
jwiM bete dnrent. les vingt premieres annees, a moias qu'ils n'aient 
tub plant* an msi placement de bois uttfirieMa par autoriection mi- 
aJMArWla. 



OIHAbDK 

d'»«e 

poor 

Colportage 



A M onsieur le Prefet da d&partemenf 

de la Hante-Garonne 



Monsieur le Prefet, 

Pierre-Laurent Courtin, domicilii a la Barthe, arron- 
dissement de Saint-Gaudens, Tient vous supplier de lul 
accorder une autorisation pour le colportage de livres 
gravures et lithographies. 

Ci-joint les pieces suivantes : 

1° Sen aete de naissance; 

3° Un certificat de bonne vie et moeurs delivre par la 
make de la commune qu'il habite ; 

3* Dn certificat du perceiuteur conatatant son ins- 
cription au rdle das patents et ie recepisse du mentant 
ntegral de sa paten te pour ia presente annee; 

A* Uce copie de son signalement vise par le maira. 

Dans l'espoir d'obtenir l'autorisatioc qu'il sollicite, 
II a Thonnour, Monsieur le Prefet, etc. 

Note tur It colportage. — Tout ouvraga destine au colportage d«H 
ttre reTAtu d'une estampille apposea a Paris a la prefecture de po- 
lice, et en province aux prefectures do departement. On derra, prea 
iablement, pour obtenir l'autorisation et l'esUmpille, deposer deux 
eiemplaire* de l'euvrhge au minister* de l'lnterlsur a Paris, on as 
secretariat de It prefecture dans les departem^nts. 
' L'aotorisatien at l'estampille oa soat Talablea que dans le* liicitac 
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t* SKCRgTAIRE PHATiyUk, 

I* GouTernement » mom I' n ,.„? " obt6olr une noovelle »ntorIMtlQn- 

*■% -* « -.C3S2T /SSL* UbwM * ■* 

jM A Monsieur to Prffet da MpaftMa* 

*«• Porta M *•• 

*"•.«• tart E^fd?' ma P">Pri<te «*«• 
denx ertrfmitfa Un pa8s *8 e cWtur6 aux 

*•■ a.sertions «tut J^!?'/* 1 ^ la *«*« d« 
Votre tres-humble serviteo?. 
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